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PRÉFACE. 


Un savant dont l'opinion en matière de critique 
et de philologie est une autorité, M. Hase, dans un 
article plein d’érudition et de talent (1), a signalé 
tout l'intérêt qui s'attache à la Bébliothèque des au- 
teurs grecs, et particulièrement à la collection des 
fragments des historiens, entreprise par M. Am- 
broise Firmin Didot, avec un zèle qui rappelle celui 
des Henri Estienne. Elle a été continuée avec per- 
sévérance, au milieu des crises les plus épouvan- 
tables (2). Les fragments coordonnés, traduits et 
commentés par M. C. Müller, forment la collection la 
plus complète et la plus instructive qui existe. Elle 
est d’ailleurs enrichie de morceaux inconnus jus- 


1) Journal des savants, juillet 1849. Voy. aussi les articles remar- 
quables publiés par M. Letronne dans le même journal , décembre 
1839; — avril, mai et juin 1841 ; ceux de M. Victor Le Clerc, Journal 
des Débats, juin 1840, etc. L'illustre F. Creuzer, juste app 
teur des travaux d'érudition historique, a donné, jusqu'à présent, 
onze articles étendus, dans le Journal des savants de Munich, sur co 
recueil de fragments. M. Müller ne pouvait trouver une plus douce 
récompense de ses doctes labears, que le suffrage éclairé du patriarche 
de la philologie allemande. 

(2) Voy. la préface de M. C. Müller au 2° volume des Fragmenta 
Historicorum græcorum, (848, el celle de M. Dübner, à la tête des 
Scholia in Theocritum, 1849. 
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qu'ici, et qui sont publiés pour la première fois. 
Tout en contribuant à étendre ou à rectifier.nos con- 
naissances dans le domaine de l’histoire, ils ouvrent 
de nouvelles sources de jouissance aux amis de la 
littérature grecque, de cette littérature privilégiée 
qui, pour l'originalité, la richesse et la beauté par- 
faite, n'eut jamais d’égale, et qui, après avoir deux 
fois dissipé les ténèbres de la barbarie, présidera 
éternellement à l'éducation des nations isées (4). 





{) Tel a été le sentiment des grands esprits de tous les siècles, 
depuis Cicéron jusqu'à Chateaubriand. Ceux mêmes qui, comme 
1. 3. Rousseau, ne pouvaient voir les autèurs grecs qu'à travers le 
nuage des traductions, étaient ravis de leurs beautés. Voici encore le 
témoignage d'un éminent écrivain de nos jours, dont l'esprit juste et 
lumineux est ennemi de toute exagération : « Les langues grecques 
+ el latines doivent faire le fond de l'enseignement de la jeunesse. 
+ Si vous changiez un tel état de choses, nous osons l'aflirmer, vous 
«mas pécétéaen d'esprr De La marion... Sans les langues an- 
« ciennes, on ne connait pas l'antiquité, on n'en a qu'une pâle et im- 
* parfaite images or, l'antiquité, osons le dire à un siècle orgueilleux 
+ de lui-même, l'antiquité #sT cn QU'In Y A DE PLUS BEAU AU MONDE, 
+ Indépendamment de sa beauté, elle a pour l'enfance un mérite sans 
« égal; elle est simple... S'il faut au corps des enfants des aliments 
ples, il en faut de simples aussi à leur âme, De même qu'on ne 
« doit pas blaser leur goût par des saveurs trop vives, on ne doit pas 
« surexciter leur esprit par la beauté souvent exagérée des lettres 
+ modernes. Homère , Sophocle , Virgile doivent occuper, dans l'en- 
« seignement des lettres, la place que Phidias et Praxitèle occupent 
+ dans l'enseignement des arts. E puis ce ne sont pas seulement des 
+ mots qu'on apprend aux enfants en leur enseignant le grec et le 
+ latin, ce sont de nobles et sublimes choses : c'est l'histoire de l'hu- 
« manité sous des images simples, grandes, ineffaçables. » Rapport 
de M. Thiers sur l'instruction secondaire, 1844. 

Encore une citation très-courte, et j'ai fini. « Les premiers potes 
+ ou les premiers auteurs rendaient sages les hommes fous; les au- 
« teurs modernes cherchent à rendre fous les hommes sages. » Pme 
sérs de Joubert. 
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Naguère la découverte de quelques fables de Ba- 
brius, dans un couvent du mont Athos, nous a ré- 
vélé un poëte supérieur à Phèdre, et parfois un digne 
rival de La Fontaine ; aujourd’hui les fragments tirés 
de la bibliothèque de l’Escurial nous montrent, dans 
Nicolas de Damas , un historien de plus, qui au don 
de l’éloquence unit la connaissance des hommes et 
des affaires. 

Ce que nous possédions auparavant de cet auteur 
fait à peine le quart de ce que le nouvel éditeur, 
M. Ch. Müller, nous a rapporté d’Espagne (4). Ce- 
pendant, parmi les nouveaux fragments plus ou 
moins précieux pour l’histoire ou pour la philolo- 
gie, il n’en est qu’un qui puisse nous mettre à même 
d'apprécier les qualités de Nicolas comme historien : 
c’est le morceau malheureusement trop court, dont 
nous offrons au public une nouvelle édition. 

En effet, lous les autres fragments (hormis un 
seul dont il sera parlé plus tard), sont extraits de 
l’histoire universelle de Nicolas, compilation exécu- 
tée par lui pour complaire au roi Hérode. Des sa- 
vants judicieux ont présumé que, pour les temps 
reculés, l’auteur avait puisé sans critique dans les 
écrits de ses devanciers; que souvent même il les 
avait copiés sans rien changer à leurs propres ex- 
pressions (2). Or, comme il ne restait de lui en 





(1) L'honneur de la première découverte appartient à M. E. Miller, 
philologue distingué, aujourd'hui bibliothécaire de l'Assemblée Na- 
tionale. Plus tard, M. C. Müller est allé, aux frais de M. Didot, copier 
es précieux restes de l'antiquité. 

(2) Voy. le Prodrome de Coray, p. g9'; M. C. Müller, pe 347, 
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composition originale que le fragment intitulé de 
L'Éducation de César (A), bien que ce morceau 
donnât une idée très-avantageuse du style et du 
goût de Nicolas, cependant il était impossible, d’a- 
près cet échantillon, de se former une opinion 
exacte du talent de l’auteur pour l’histoire. Le sujet, 
qui traitait seulement de l'éducation d’Auguste, ne 
prétait pas assez. Un savant, célèbre par l’érudition 
et par le génie, Hugues Grotius, refusait même de 
reconnaitre à cette première partie de la vie de 
César, la seule qui fût connue, le caractère d’une 
composition historique; il la regardait comme un 
roman (2). 


Dictionary of Greek and Roman Biography and Mythology , by 
William Smith, artiele Damascuxs, Grâce aux documents plus nom- 
breux que nous possédons aujourd'hui, cette présomption devient 
presque une certitude. Indépendamment des ionismes remarqués par 
Coray, on peut se convainere de la différence des styles, en compa- 
rant, par exemple, l'extrait si intéressant du 6° livre (p. 380) sur 
l'histoire des rois Ardys et Gygès, avec l'extrait du 7° livre (p. 397 
et suis.) sur l'avénement de Cyrus au trône. Dans le premier, l'ex- 
pression xai #üx revient deux fois dans la même page, et se ren- 
contre de nouveau vers la fin (p. 385-386). Si mes souvenirs sont 
fidèles, cette locution ne se retrouve qu'une seule fois dans les autres 
fragments de Nicolas. Du reste, ce n'est là qu'une circonstance pres- 
que indifférente. La diversité du style saute aux yeux. 

(1) M. Müller (p. 343) eroit avec raison que c'était le titre de la 
première partie de l'ouvrage intitulé Vie de César. En effet, ce der- 
nier litre se trouve à la fin de l'extrait que nous possédons : Téoc 
vhs lotopiag Nixokdou Aapasenved xal 100 Bleu Kaisapoc 05 véou. — 
Le manuserit de la bibliothèque de l'Escurial porte de même : Tétos 
«05 flou Kaisagoc xat she Noohéou Anpasenves Suyypagis. Il est évi 
dent que le mot +à0< est employé ici dans un sens relatif. 

(2) Cette opinion a été renouvelée et défendue avec esprit par 
A le professeur Egger, dans son ouvrage sur les historiens d'Auguste. 
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Un pareil doute ne saurait s'élever au sujet du 
nouveau fragment que nous offrons au public, et 
qui fait, en quelque sorte, suite au premier. Il ne 
s’agit plus de détails plus ou moins intéressants sur 
les premières années d’un personnage fameux ; ici 
l'auteur raconte un des plus grands événements des 
fastes de l'humanité. L’a-til traité d’une manière 
convenable? s'est-il tenu à la hauteur du sujet? Le 
lecteur en jugera. Nous n’avous ni le droit ni la 
prétention de lui imposer notre opinion. Cependant, 
ou nous nous trompons fort, ou la lecture de cet 
extrait, si mutilé qu’il soit, laissera une impression 
favorable, et augmentera les regrets qu'inspire la 
perte des ouvrages d'un littérateur pour lequel l’em- 
pereur Auguste, excellent juge en matière de goût, 
professait une haute estime. Puissent ces regrets sti- 
muler le zèle des hommes placés à la tête du pouvoir 
et de l'instruction, afin qu’imitant l'exemple donné 
par M. Villemain, ils se hâtent d’arracher des mains 
destructives du temps quelques restes précieux de 
la Grèce antique, cette forte et ingénieuse institutrice 
du genre humain ! 

Je me proposais d’abord de ne donner que le texte 
seul de ce morceau d'histoire, suivi de quelques 
observations sur la totalité des fragments, dont on 
est redevable à M. Ambroise Firmin Didot. Grâce à 
l'ancienne et constante amitié qui nous lie, j'ai ap- 
pris que son jeune fils, M. Alfred Didot, avait tra- 
duit, pour son plaisir, ce même fragment dont je 
m'occupais. C’est un heureux augure pour l'avenir 
de cette honorable maison, où le culte du beau et 
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de la littérature grecque semble se transmettre de 
génération en génération. M. Alfred Didot promet de 
marcher dignement sur les traces de ses pères. J'ai 
dù insister longtemps pour vaincre sa modestie ti- 
mide, et lui persuader de me livrer son travail, qui 
n’était pas destiné à la publicité. Je dois le remercier 
de sa condescendance, qui permettra aux personnes 
étrangères à la langue hellénique de faire connais- 
sance avec l’historien d’Auguste. 

Quant au texte, il était déjà considérablement 
amendé par les soins éclairés et patients du premier 
éditeur, M. C. Müller. I fallait, certes, une habileté 
peu commune pour faire disparaltre ant de souil- 
lures entassées par l'ignorance, et retrouver les perles 
cachées sous ce fumier (1). Plus tard un excellent 
critique, M. F. Dübner, a publié de précieuses re- 
marques dont j'ai fait également mon profit (2). Je 
n'aurai point à regretter mon temps ni ma peine, 
si j'ai pu, à mon tour, contribuer à rendre le texte 
plus pur et plus correct. 

M.E. Burnouf, membre de l'Institut, a bien voulu 
me prêter le secours de son vaste savoir et de sa rare 
sagacité pour éclaircir un passage difficile de Nico- 
las. On trouvera plus loin la note qu'il m’a commu- 





(1) Nous avons mis, au bas des pages, celles des notes de M. Müller 
qui contiennent des corrections ou des conjectures. — La lettre M., 
ajoutée à la fin, les distinguera de celles qui nous appartiennent et qui 
ne sont accompagnées d'aucune marque. 

(2) À la fin des notes qui accompagnent son édition d'Himérius. 
Le lexte d'Himérius a été complété à l'aide d'un Ms. de la Biblio- 
thèque mationale, et amélioré en une foule d'endroits par les soins 
du savant éditeur. 
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niquée avec un empressement dont je ne saurais trop 
le remercier. Si je ne me trompe, elle est de nature 
à intéresser, non-seulement les hellénistes, mais 
tous ceux qui aiment l'érudition à la fois ingénieuse 
et solide. 





Paris, le 16 mars 18: 


Nicolas, plus connu sous le nom de Nicolas Damascène, na- 
quit de parents grecs à Damas, l'an de Rome 680 (74 av. J. C.). 
Son père, qui se nommait Antipater, était un des hommes les 
plus considérés et les plus influents de la Syrie. Nicolas reçut 
dans sa patrie une éducation complète, et annonça de bonne 
heure des dispositions extrémement heureuses pour les lettres 
et les sciences. En philosophie, il eut un penchant décidé pour 
la doctrine d'Aristote. L'érudition de Nicolas , ses succès en 
éloquence et en poésie, le rendirent bientôt célèbre. Par son 
caractère aimable, non moins que par ses talents, il sut gagner 
les bonnes grâces d'Hérode et l'affection d'Auguste (1). L'em- 
pereur était irrité contre Hérode. Nicolas accompagna celui-ci 
à Rome, et parvint à le réconcilier avec le maître du monde. 
De retour en Judée, Nicolas acheva son Histoire universelle, 
en cent quarante-quatre livres. Nous le voyons à soixante ans 
reparaître pour la troisième fois à la cour d'Auguste, et dé- 
fendre les droits d'Archélaüs au trône de Judée , resté vacant 
par la mort d'Hérode, son père. 

Outre une histoire d'Assyrie (ele faisait probablement partie 
de son Histoire universelle), la vie d'Auguste, celle d'Hérode, 
et le récit de la sienne, on cite encore de Nicolas un recueil 
des coutumes les plus singulières de différentes nations, un 
traité sur les dieux, plusieurs écrits philosophiques, et un livre 
sur les vertus pratiques. 

On peut, pour plus de détails, consulter la préface de 
Coray et la notice de M. Ch. Müller. 





&) Plutarque et Pline nous disent qu'en l'honneur de Nicolas et en 
souvenir de qu'il lui portait, Auguste donnalt aux dattes, dont il 
était très-friand , le nom de Nicolas. Celui-ci avait soin de loi en envoyer 
fréquemment de Syrie, et des plus belles. Ce nom leur en était resté en- 
core au temps de Suidas. 
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Oruô véos Kaïazp rpérov dyuv év +5 Pôun püve* ès 
raufot Aordv raperedmuer, Enhoïpevos pèv Srd rüv HA 
xov xt qfuv, Gaupaléueves DE ürd süv dv + rôke 
mévruv, éravopevog À md rüv radeurüv. Teréore 

GO pv ue de s%s marpidos meules drd +76 prpèc 
6 abrèv éréhellepog rerapayuévos vai ON dûvpias 
peorèe, émorokiv xopuv, dv À éyéyparto, dç Kaïoag 
av à 7ÿ cvpatre érobéver brd rüv Rep Kéoowv xai 
Bpoûrov- flou Jè rèv raide émavebev de adrfv: 

10 dyvoutv yap Egn abri réroroïde dodueva- dev Dè HDn 
dx yépesda, xat pépn re à yph goes xaù doyo 
rpéreuv, érdpevos rh réyn re ral roiç apois, Toradra 
dou rù map vie pnrpès yeéuuara. Üpoix D rai à 
radra xopiuv driyydhev: Égn re ds rapaypua Kai- 

15 aupos dvmpubérros repplein nai oùdau duerplpeuv, de 
Orrov éyor pal rà yevdueve Boukeéaanbar repi arüv- 


2. Vox lourd superseripla est. Narratio Nicolai initio hujus fragmenti 
uv dr Arobuviz sive magis diserte êv 


“ao. pv (uerk he] dx 'Péne] éroëmaiav, éveaudot. Vid, annotationes. 





NICOLAS 
DE DAMAS, 


VIE DE CÉSAR. 


(FRAGMENT RÉCEMMENT DÉCOUVERT } 


Depuis trois mois le jeune César, qui avait quitté 
Rome, séjournait à Apollonie. Objet d'émulation pour 
ses compagnons et ses amis, il était admiré de tous 
les citoyens de la ville; ses maîtres en faisaient le plus 
grand éloge. Le quatrième mois, sa mère lui envoya 
un affranchi qui, plein de trouble et de tristesse, lui 
remit une lettre. Elle lui annonçait que César venait 
d'être tué dans le sénat par Cassius et Brutus ct par leurs 
complices. Sa mère l'invitait à revenir dans sa patrie, 
ne pouvant, disait-elle, prévoir l'avenir. Elle l'exhor- 
tait à se montrer homme par la pensée et par l'action, 
tout en se laissant guider par la fortune et les cireons- 
tances. Voilà ce que contenait la lettre de sa mère. L'af- 
franchi qui l'avait apportée lui donna les mêmes nou- 
velles, et ajouta qu'aussitôt après l'assassinat de César il 
était parti sans s'arrêter nulle part, afin qu'instruit au 
plus vite, son jeune maitre fût à même de prendre un 
parti. IL lui dit que le danger était grand pour les pa- 

2. “Erérpaeue 00. M. 

8. ‘Trip codex. Mox codex Käsuog et loc loco et in sq. M 


11. Supplevit à M. 
15. Auatgéteus edil, Corr, Dübmerus. 
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uéyav d' elvar rèv xivduvov rois rod dvppmuévou ouyye- 
vécu, 6 de mpüroy axomeiv ru Diapeiberar- où paxpav 
ve der pepida riv rüv cpayéuv, où ro Kaisapos 
Davouct re xai dvæpobar, Tadra dxoloavres, d AG 
5 dopé Houv, povres Bcov oùrw Jarvcuv. Tayd d 
à phun rai voïe Eu difyyake xa dv Gracav dpoire 
rhy Ré réxpbès pèv où nhoïae, Sri pévror manôv rt 
péya din mpomemrumde, Juvfeoav yoùv roXko reg 
dxpay éomégay où qurt rüv rpdruv Arouvarüv, dia 
10 ruvlavduevor dr’ ebvolas 8 ri ein rd Ayyäuévov. BouXeuo. 
pévp Dè Kaigapi pra rüv qÜhuv édoËe ypñve roc émique 


ét 





veardroug rAGes, à rAñlos À éroréupachm. Kai 
rabra Enpabav, pôhe pèv driles à éÿhos rucbeç rd 
rüv rpéruv, xapèv d Ecye Kaïoap met rüv Ouv Bou- 
1 Rebaadban era rüv puy, réppu re voxrèg Hôn duar- 
Aubvias, 8 re rumréov din, rai Gruç ypnoréov roi mpé- 
yuan. Toie de axées yevoudme, oi pèv rapyvouv 
rüv guy êmi rd à Moudovia orpérenpa jupes, à 
rpotferéreurro êni rdv [lagbexèv mékenos (tyeiro à ad 
20 r05 Méprog Aigüuoç), xai av abr@ fxuv réspahoïç 
dvouv ëlç Pôpnv éri duuvav rüv cpayéuve üradpäuv di 
Xaù robç crparidrag dr’ ebvoiag rs rpèç éxeivov roirois 
dxtopéous: rpocyevistabiar Dè nai rdv dmd 05 rudèe 
olxrov éplévros +5 orparg. AN radra ducyepñ drepai- 
25 vero dvdpi xd vée, xai plu f xarè rhv rapoïcav 
de. M= Euyyoën it. + 
eue. M. 
orapanti 
 “Emev Kaïsogs 
17. Suguw: codex. M. 
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rents de la victime, et qu'il fallait tout d'abord songer à 
l'éviter ; car le parti des meurtriers, qui était très-considé- 
rable, ne manquerait pas sans doute de persécuter et de 
mettre à mort tous ceux qui tenaient à César. Cette lettre, 
que le jeune homme et ses amis reçurent au moment de 
se mettre à table, les plongea dans une profonde cons- 
ternation. Aussitôt cette nouvelle transpire au dehors et 
parcourt toute la ville. Sans rien savoir de certain, on 
pressentait quelque grand malheur. Aussi, quoique la 
soirée fût avancée, la plupart des principaux citoyens 
d'Apollonie sortirent avec des torches, afin, par in- 
térèt pour le jeune César, de s'informer de ce qu'on 
de lui annoncer. César, après avoir consulté ses 
amis, jugea à propos d'en instruire les plus notables 
parmi les citoyens de la ville, mais de congédier la mul- 
titude. Ce ne fut pas cependant sans peine que les chefs 
purent persuader au peuple de se retirer. Mais enfin, 
bien avant dans la nuit, César eut le temps de délibérer 
avec ses amis sur ce qu'il avait à faire et sur les moyens à 
prendre. Après mille considérations, quelques-uns d'en- 
tre eux lui conscillèrent de se rendre en Macédoine, au 
milieu de l'armée destinée à marcher contre les Parthes 
sous le commandement de Marcus Emilius, et de rentrer 
à Rome sous la protection de cette armée pour tirer ven- 
geance des meurtriers. Sans doute, disaient-ils, les soldats 
si dévoués à César seront irrités contre ses assassins , et 
à ce sentiment s’ajoutera l'intérêt qu'éprouvera l’armée 
à la vue du fils de César. Mais ce parti semblait être trop 
difficile pour un homme encore tout jeune, et exiger une 
expérience au-dessus de son âge. D'ailleurs, il ne pouvait 








19. Hrostérenro — hyefro à ad cudex. M. 
21. Yrigyuv codex. M. 
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pas connaitre encore les dispositions du peuple en sa fa- 
veur, tandis que ses ennemis étaient menaçants et en grand 
nombre. Cette proposition fut donc rejetée. On espérait 
que la mort de César serait vengée par tous ceux qui, de 
son vivant, avaient partagé sa fortune, par ceux qu'ilavait 
poussés aux honneurs et aux richesses, et qu'il avait com- 
blés de plus de bienfaits qu'ils n'en avaient pu espérer 
même dans leurs rèves. Chacun donnant un avis différent, 
comme il arrive dans les cas subits et imprévus, César 
pensa que le mieux à faire, pour prendre une résolution, 
serait d'attendre qu’il pèt consulter des amis dont l'âge 
et la prudence lui serviraient de guide. Pour le moment, 
s'abstenant de toute entreprise, il erut devoir se rendre 
tranquillement à Rome, mais s'informer d'abord en traver- 
gant l'Italie des événements survenus après la mort de Cé- 
sar, et se concerter avec les amis qu'il ÿ rencontrerait. 
On se disposa donc pour mettre à la voile. S'excusant 
sur son âge et sa faible santé, Apollodore se retira à 
Pergame sa patrie. Les habitants d'Apollonie s'étant 
réunis en grand nombre supplièrent d'abord César, par 
attachement pour lui, de rester avec eux. Ils mettaient 
leur ville entièrement à sa disposition, autant par piété 
pour la mémoire du grand César, que par amour pour 
son fils. Car, menacé par une foule d'ennemis, il valait 
mieux, disaient-ils, qu'il attendit l'avenir dans une 
ville dévouée. Mais César, qui voulait être sur le théâtre 
des événements pour mieux épier l'occasion, loin de 
changer d'opinion, soutint au contraire qu'il fallait partir. 
Pour le moment il remercia en termes polis les habitants 
d’Apollonie; mais plus tard, arrivé au souverain pouvoir, 
il leur accorda la liberté, l'exemption des impôts, et plu- 
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sieurs autres avantages qui firent de cette villeune des plus 
heureuses de l'empire. Lorsqu'il fallut la quitter, le peuple 
l'accompagna les larmes aux yeux, pénétré d'admiration 
pour la sagesse et la modestie dont il avait fait preuve 
pendant son séjour à Apollonie, et touché en mème temps 
de son infortune. Un grand nombre de cavaliers et de fan- 
tassins se rendirent auprès de lui. On vit encorese presser, 
pourlui faire leur cour, une foule innombrable et quelques 
individus amenés par leurs propres intérêts. Tous l’enga- 
geaient à recourir aux armes, lui offrant leurs services, 
et promettant d'attirer dans son parti d'autres personnes 
disposées à venger la mort de César. Il les remercia en 
Teur disant que pour le moment il n'avait besoin d'aucun 
secours; mais il les pria de se tenir prèts, et de répondre 
avec empressement au premier appel qu'il leur ferait 
pour punir les meurtriers. Ils y consentirent. César 
partit alors avec sa suite sur les premiers vaisseaux qu'il 
trouva dans le port. L'hiver n'étant pas entièrement fini, 
la navigation était dangereuse. César cependant réussit à 
traverser la mer lonienne, non sans péril, et gagna la 
pointe la plus proche de la Calabre; là les habitants n'a- 
vaient encore reçu aucune nouvelle certaine de la révo- 
lution survenue à Rome. Du lieu où il avait débarqué 
il se rendit par terre à Lupies, où il rencontra des per- 
sonnes qui avaient assisté aux funérailles de César. Elles 
lui annoncèrent entre autres choses que César, dans son 
testament, l'avait adopté pour fils et pour héritier des 
trois quarts de sa fortune; que pour le reste il en 
avait disposé en faveur d'autres, en léguant au peuple 
soixante-quinze drachmes par tête; qu'il avait chargé 
Atia, mère de son fils adoptif, du soin de ses funé- 
railles; et qu'enfin le peuple avait dû user de force 
dep] lacuwam nolavi; excidit rapoÿer vel simile quid, M. 
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pour brûler son corps au milieu du forum et lui rendre 
les derniers honneurs. Elles l'informèrent en outre que les 
meurtriers, complices de Brutus et Cassius, s'étaient éta- 
blis au Capitole et appelaient à eux les esclaves, en leur 
promettant la liberté, D'après leur récit, le premier et 
le second jour, les amis de César étant encore sous le 
coup de la terreur, bien des gens s'étaient rangés du 
côté des meurtriers. Mais lorsque, des champs voisins où 
César les avait établis en les imposant aux villes , les co- 
Lons furent accourus en grand nombre auprès de Lépide, 
maitre de la cavalerie, et d'Antoine, collègue de César au 
consulat, qui promettaient tous deux de venger sa mort, 
la plupart de ceux qui s'étaient joints aux meurtriers s'é- 
taient dispersés. Alors, lui dirent-ils, les conjurés, aban- 
donnés de leurs compagnons, avaient réuni quelques 
gladiateurs et tous ceux qui, bien qu'étrangers à la cons- 
piration, portaient à César une haine implacable. Peu de 
temps après ils étaient même tous descendus du Capitole, 
sur la garantie d'Antoine, qui, malgré les forces consi- 
dérables dont il disposait alors, renonçait pour le moment 
à poursuivre les auteurs du crime. C'est ainsi qu'ils pu- 
rent se. sauver de Rome, et se rendre en toute sûreté à 
Antium. Du reste, le peuple avait assiégé leurs demeures ; 
aucun chef nele dirigeait : seulement le meurtre de César 
qu'il adorait l'avait rempli d'indignation, surtout lors- 
qu'il vit, à la cérémonie funèbre, sa robe ensanglantée, 
et son corps portant les traces récentes des coups dont il 
avait été percé. C'est alors qu'employant la violence, il 
luiavait rendu les derniers honneurs au milieu du forum. 
À ce récit, le jeune César, ému de tendresse et de pitié” 
pour la mémoire de ce grand homme, versa des larmes, 
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et sentit renaître sa douleur. Enfin, s'étant calmé, il at- 
tendit impatiemment d'autres lettres de sa mère et des 
amis qu'il avait à Rome, bien qu'il n'eût aucune mé- 
fiance pour ceux qui lui avaient donné ces nouvelles. 11 
ne voyait pas en effet pourquoi ils lui en auraient im- 
posé. IL partit ensuite pour Brundusium, après s'être 
assuré qu'il n'y rencontrerait pas d’ennemis. D'abord, 
dans le doute où il était que la ville ne fût occupée déjà 
par ses adversaires , il avait évité de s'y rendre directe- 
ment par mer. Il reçut alors une lettre d'Atia, qui le 
suppliait instamment de venir à Rome, où le récla- 
maient les vœux de sa mère et de toute sa famille ; car on 
craignait qu’en restant hors de Rome, l'adoption de Cé- 
sar ne l'exposât aux coups de ses ennemis. Du reste, les 
nouvelles qu'Atia lui donnait ne différaient pas de celles 
qu'il avait déjà reçues. Elle lui disait aussi que tout le 
peuple, indigné du méfait de Brutus et de Cassius, s'était 
soulevé contre eux: Son beau-père Philippe lui écrivit en 
même temps pour le prier de ne point accepter l'hé 
tage de César et de se garder même d'en prendre le nom, 
en songeant au sort de celui qui le portait, mais de vi- 
vre tranquillement loin des affaires. César ne doutait 
pas que ces avis ne fussent dictés par une bienveillance 
sincère pour lui; mais il était d'un sentiment tout op- 
posé. Plein de confiance en lui-même, il formait déjà 
de grands projets, et bravait les dangers, les fatigues et 
mitié de ses adversaires. Sûr de mériter cette haine, 
était bien décidé à né point se départir, en faveur de 
qui que ce fût, d'un si beau nom et d'un si grand em- 
pire, au moment surtout où la patrie se déclarait pour 
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lui, et l'invitait à se saisir, en vertu de 8es titres incon- 
testables, des honneurs paternels. En effet, dans son opi- 
nion, le pouvoir lui appartenait autant par le droit na- 
turel que par l'autorité de la loi, puisqu'il était le proche 
parent de César et son fils adoptif. Tels étaient les sen- 
timents qu'il exposait et les objections qu'il faisait dans 
sa réponse à Philippe, sans toutefois réussir à le persua- 
der. Quant à Atia, sa mère, elle voyait avec joie passer 
à son fils une fortune si brillante et une puissance si 
considérable ; mais connaissant les dangers et les périls 
qui entourent cette haute position, témoin aussi de la 
triste fin de César, son oncle, elle se sentait découragée, 
et son esprit flottait entre l'opinion de Philippe, son 
mari, et celle de son fils. Livrée en proie à d'innombra- 
bles soucis , tantôt elle s'affligeait quand elle énumérait 
tous les dangers suspendus sur la tête de celui qui aspire 
au souverain pouvoir, tantôt elle était transportée de 
joie quand elle songeait à la puissance entourée d'im- 
menses honneurs et promise à son fils. Elle n’osait done 
pas le détourner des grandes entreprises et de In juste 
vengeance qu'il méditait ; mais elle ne l'excitait pas non 
plus, sachant l'inconstance de la fortune. Elle lui permit 
cependant de prendre le nom de César, et fut même la 
première à applaudir à cette résolution. Enfin, César, 
après avoir demandé à tous ses amis leurs opinions à ce 
sujet, n'hésita pas plus longtemps; et, se confiant à sa 
bonne fortune et aux heureux présages , il accepta le 
nom et l'adoption de César. Cette résolution fut une 
source de bonheur pour lui et pour l'humanité tout en- 
tière, mais surtout pour sa patrie ct pour le peuple ro- 
main. I] envoya aussitôt chercher en Asie les approvi- 
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sionnements de guerre et l'argent que son père y avait 
envoyés pour servir à l'expédition contre les Parthes. 
Lorsqu'ils farent rapportés, ainsi que le tribut annuel 
des peuples de l'Asie, César, se contentant des biens do 
son père, fit verser dans le trésor de la ville les deniers 
publics. Quelques-uns de ses amis lui renouvelèrent 
alors le conseil qu'on lui avait déjà donné à Apollonie, 
de se rendre dans les colonies de vétérans que son père 
avait fondées, afin d'y organiser une armée. Eux-mè- 
mes étaient prêts à marcher pour venger la mort de Cé- 
sar. Ce nom, disaient-ils; était d'un excellent augure, et 
les soldats, charmés d'être commandés par le fils de Cé- 
sar, le suivraient partout , dociles à toutes ses volontés. 
Ils avaient en effet pour ce grand homme un amour et 
une confiance merveilleuse. Ils conservaient précieuse- 
ment le souvenir. de toutes les grandes choses qu'ils 
avaient accomplies sous lui, et désiraient, sous les aus- 
pics du mème nom, reconnaitre et saluer cet em- 
pire qu'ils avaient donné au grand César. Mais le mo- 
ment n'était pas encore arrivé pour l'exécution de ce 
grand dessein. En attendant, il prenait soin, en sollici- 
tant légitimement du sénat les honneurs de son père, 
d'éviter tout ce qui pouvait lui donner les apparences 
d'un ambitieux plutôt que d'un ami des lois. Aussi sui- 
vait-il de préférence les conseils de ses.amis les plus 
avancés en àge comme en expérience. Dans cette dispo- 
sition il quitta Brandusium pour se rendre à Rome. 

La suite du récit veut que j'expose comment fut our- 
die la conjuration des meurtriers de César, comment 
s'accomplit le crime, le désordre général qui en fut le re- 
sultat et les événements qui s’ensuivirent. Je vais ra- 
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conter en détail les circonstances et les motifs du com- 
plot ainsi que ses funestes conséquences. Je parlerai 
ensuite de cet autre César, sujet principal de cette his- 
toire; je raconterai comment il parvint à la souveraine 
puissance, et quelles furent ses actions pendant la guerre 
comme pendant la paix, lorsqu'il eut remplacé son pré- 
décesseur. 

La conjuration, qui d'abord n'était composée que d'un 
petitnombre de chefs, prit ensuite une extension pluscon- 
sidérable qu'aucune de celles qui, d'après le témoignage 
de l'histoire, se soient jamais formées contre un potentat. 
On assure que le nombre de ceux qui étaient dans le se- 
cret dépassa quatre-vingts. Parmi les plus influents on 
distinguait D. Brutus, l’un des plus intimes amis de César, 
C. Cassius, et ce même Marcus Brutus qui passait à Rome 
pour un homme des plus vertueux. Tous auparavant, par- 
tisans de Pompée, avaient combattu contre César. Après ln 
défaite de leur chef, tombés au pouvoir deson rival, ils pas- 
saient leur vie dans une sécurité complète. Car nul plus que 
lui ne sut gagner les cœurs par la bienveillance, et y faire 
succéder l'espoir à la crainte. Il avait un caractère plein de 
douceur, qui ne savait pas garder rancune aux vaincus. 
Abusant de la confiance dans laquelle s'endormait César, 
ils s'en servaient contre lui, et l'entouraient, pour mieux 
cacher leurs complots, de séduisantes caresses et d'hypo- 
crites adulations. Parmi les motifs qui poussèrent les 
conjurés, les uns étaient personnels, d'autres leur étaient 
communs ; mais tous provenaient d'intérêts majeurs. En 
effet, les uns espéraient, après avoir renversé César, le 
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remplacer au pouvoir ; les autres étaient encore exaspé- 
rés des défaites qu'ils avaient éprouvées dans la guerre, 
de la perte de leur patrimoine ou de leurs richesses, ou 
inème des charges qu'ils exerçaient à Rome. Mais, ca- 
chant leur colère sous des prétextes plus spécieux , ils 
prétendaient ne pouvoir souffrir la domination d'un seul, 
et ne vouloir être gouvernés que par des lois égales pour 
tous. Enfin, des griefs accumulés par des motifs quelcon- 
ques poussèrent d'abord les plus puissants à former le 
complot; plus tard, d'autres y furent attirés par des res- 
sentiments personnels ou par esprit de parti, offrant 
ainsi à leurs amis une alliance et une fidélité à toute 
épreuve. Il y en avait enfin qui , sans aucun de ces mo- 
tifs, mais entrainés seulement par l'autorité de ces hom- 
mes illustres , s'étaient rangés de leur côté. Indignés de 
voir le pouvoir d'un seul remplacer la république, ils 
n'auraient pas cependant commencé une révolution ; 
mais une fois l'impulsion donnée par d'autres, ils étaient 
tout prêts à seconder ces hommes courageux, ct à parta- 
ger même, sil le fallait, leurs dangers. Un autre puis- 
sant stimulant , c'était le concours de cette antique fa- 
mille de Brutus , si fière de la gloire de ses ancètres , 
premiers fondateurs de la république après avoir ren- 
versé la royauté établie par Romulus. D'ailleurs les an- 
ciens amis de César n'étaient plus aussi bien disposés 
pour lui, du moment qu'ils l'avaient vu honorer, à l'égal 
d'eux-mêmes, ceux qui autrefois avaient été ses ennemis 
et à qui il avait fait don de la vie. Les sentiments de ces 
derniers étaient loin aussi d'être bienveillants ; leur an- 
cienne haine étouffant en eux tout sentiment de grati- 
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tude leur rappelait sans cesse, non pas les bienfaits dont 
César les avait comblés après leur avoir sauvé la vie, 
mais tous les biens qu'ils avaient perdus après leur dé- 
faite, et ce souvenir excitait leur colère. Beaucoup mème, 
malgré les soins de César à ne jamais blesser l'amour- 
propre de personne, lui en voulaient de ce qu'ils lui de- 
vaient la vie. Lui devoir comme un bienfait tout ce qu'ils 
auraient pu se donner sans peine s'ils avaient été vain- 
queurs, c'était là une idée qui, présente sans relâche 
à leur esprit, ne cessait de les afiliger. En outre, même 
dans les diverses classes de militaires, on était loin d'être 
content. En effet, la plupart, après tant de campagnes, 
étaient rentrés dans la vie privée; et quant aux chefs, ils 
se croyaient frustrés des honneurs qui leur étaient dus, 
depuis que les vaincus avaient été incorporés dans les 
rangs des vétérans et recevaient les mêmes récompen- 
ses. Ainsi les amis de César ne pouvaient-ils souffrir 
d'être mis de pair avec leurs anciens prisonniers, dont ils 
voyaient même quelques-uns obtenir des récompenses à 
leurs dépens. Plusieurs aussi de ceux qui avaient été fa- 
vorisés dans les distributions d'argent ou de places étaient 
profondément affligés de voir que César seul avait un si 
grand pouvoir, tandis qu’on dédaignait tous les autres 
commedes gensayant perdu toute valeur et toute influence. 
Enfin César lui-même, que ses nombreuses et brillantes 
victoires, dont il était glorieux à bon droit, autorisaient à 
s'estimer plus qu'un homme, s'il faisait l'admiration du 
peuple, était pour les grands de Rome, et pour ceux 
qui aspiraient au pouvoir, un objet de haine et d'envie. 
C'est ainsi que se liguèrent contre lui des hommes de 
toute condition, grands ct petits , amis et ennemis, sol- 
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dats et citoyens. Chacun alléguait des prétextes particu- 
liers pour entrer dans la conspiration, et s'autorisait de 
ses griefs personnels pour ajouter foi aux accusations d'au- 
trui. Ils s'excitaient à l'envi entre eux, ct leur confiance 
était réciproque en ce que chacun avait à se plaindre par- 
ticulièrement de César. Voilà comment , dans une cons- 
piration qui comptait tant d'adhérents, personne n'osa 
commettre une seule trahison. On prétend cependant que, 
peu d'instants avant sa mort, il fut remis à César un bil- 
let qui contenait le récit de la conspiration. IL le tenait à 
la main, sans avoir pu le lire, lorsqu'il fut assassiné. 
Plus tard on le retrouva parmi d'autres écrits. 

Ces détails ne furent appris que plus tard. Mais à l'é- 
poque dont nous parlons, les uns, pour plaire à César, 
lui décernaient honneurs sur honneurs, tandis qué les au- 
tres, dans leur perfidie, n'approuvaient ces faveurs exagé- 
rées et ne les proclamaient partout qu'afin que l'envie et 
les soupçons rendissent César odieux aux Romains. Quant 
à lui, d'un caractère naturellement simple, étranger d'ail- 
leurs aux machinations politiques par suite de ses expé- 
ditions lointaines , il se laissait facilement prendre à ces 
artifices. Il ne soupconnait pas en effet que sous ces 
louanges, dans lesquelles il ne voyait qu'un juste tri- 
but de l'admiration publique, se cachassent au fond de 
perfides desseins. Enfin, parmi tous les priviléges qui 
alors lui furent accordés, celui qui blessa le plus les 
hommes revètus de quelque autorité, ce fut le décret 
rendu peu de temps auparavant, qui enlevait au peuple 
le droit de nommer les magistrats, pour transférer à Cé- 
sar le pouvoir de donner ces charges à qui bon lui sem- 
blait. En outre mille bruits circulaient dans le peuple, 
chacun fabriquant sa nouvelle, Ainsi, les uns assuraient 
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que César avait résolu de faire de l'Égypte le siége de cet 
empire quis'étendait sur l’universalité des mers et des ter- 
res, et cela sous prétexte qu'il aurait eu de la reine Cléo- 
pâtre un fils nommé Césarion. Ce bruit se trouva plus 
tard formellement démenti dans le testament de César. 
Selon d'autres, il aurait choisi pour ce but la ville d'I- 
lium , où l'appelait son ancienne parenté avec la famille 
de Dardanus. Enfin, il arriva un dernier événement qui, 
plus que tout autre, exaspéra ses ennemis. On trouva 
un jour, couronnée d'un diadème, la statue d'or qu'en 
vertu d’un décret on avait élevée à César sur les ros- 
tres. Ce diadème parut, aux esprits soupçonneux des Ro- 
mains, un emblème de servitude. Aussi les tribuns qui 
survinrent , Lucius et Caïus , ordonnèrent.- ils à un de 
leurs serviteurs de monter sur les rostres, d'arracher 
le diadème de la statue, et de le jeter au loin. A peine 
César est-il informé de ce qui vient de se passer, qu'il 
convoque le sénat dans le temple de la Concorde, et 
met les tribuns en accusation. Il leur reproche d'avoir 
eux-mêmes couronné sa statue d’un diadème, pour lui 
faire un affront public, et se donner les apparences 
d'hommes courageux en bravant tout à la fois et le 
sénat et César. D'après lui, cet acte est l'indice d'un 
dessein prémédité, et rien moins qu'un complot dans le 
but de le calomnier aux yeux du peuple comme aspirant 
à un pouvoir illégal, afin de provoquer ensuite une ré- 
volution et le mettre à mort. A peine a-t-il achevé de 
parler, que, d'un consentement unanime , le sénat con- 
damne les tribuns à l'exil. Ils s'enfuirent done, et furent 
remplacés par d'autres. Cependant le peuple s'écriait 
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qu'il fallait que César fat roi et qu'il ceignit sans délais 
le diadème, puisque la fortune elle-même avait couronné 
sa statue, César dit alors qu'il était prêt à satisfaire en 
tout le peuple, à cause de l'amour qu'il lui portait; mais 
qu'il ne pouvait cependant pas lui accorder cette demande. 
IL s'excusa d'être obligé, pour conserver les antiques 
usages de la patrie, de s'opposer à ses désirs ; il préfé- 
rait, disait-il, être consul en observant les lois, plutôt 
que de devenir roi en les violant. 

Voilà ce qui se disait alors. Quelque temps après, ar- 
riva avec l'hiver la fête des Lupercales. Pendant cette fête 
les vieillards comme les jeunes gens, le corps oint d'huile 
et n'ayant d'autre vêtement qu'une ceinture, poursui- 
vent de leurs plaisanterie les personnes qu'elles rencon- 
trent, et les frappent mème avec des peaux de bouc. Ce 
jour étant arrivé, on choisit Marc-Antoine pour conduire 
la pompe. Suivant l'usage il s'avança dans le forum, es- 
corté de la foule du peuple. César, revêtu d'une robe de 
pourpre, occupait un siége d'or sur la tribune aux rostres. 
D'abord Licinius, tenant à la main une couronne de lau- 
rier sous laquelle on entrevoyait un diadème, monta, 
soulevé par les bras de ses collègues, auprès de César 
(car l'endroit d'où ce dernier haranguait était assez 
élevé); il déposa la couronne à ses pieds, mais, en- 
couragé ensuite par les clameurs du peuple, il la lui 
mit sur la tête. César, pour se débarrasser des entreprises 
de Licinius, appelle à son secours Lépide, maître de la 
cavalerie, Mais tandis que celui-ci hésite, Cassius Lon- 
ginus, un des conjurés, voulant cacher ses mauvais des- 
seins sous une apparence de dévouement à César, s'em- 
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presse de lui ôter la couronne de la tête pour la déposer 
sur ses genoux. Avec lui était Publius Casca. César ayant 
repoussé le diadème aux applaudissements du peuple, 
Marc-Antoine accourt en toute hâte, le corps nu, oint 
d'huile, tel enfin qu'il était en conduisant la pompe. 
Prenant la couronne, il la remet sur la tête de César, qui, 
larrachant de nouveau, la jette au milieu du peuple. A 
la vue de cet acte, ceux qui étaient au loin se mirent à 
applaudir; mais ceux qui se trouvaient plus près de Cé- 
sar lui criaient d'accepter, et de ne point rejeter le don du 
peuple. Les opinions sur ce point étaient diversement 
partagées. En effet, les uns y voyaient avec indignation 
la marque d'un pouvoir plus grand que ne le compor- 
tait la république, tandis que les autres, pour ètre agréa- 
bles à César, travaillaient avec zèle à la lui faire accepter. 
Quelques-uns assuraient que la volonté de César n'était 
pas étrangère à la conduite d'Antoine. Beaucoup de ci- 
toyens même auraient voulu voir César s'emparer fran- 
chement de la royauté. Enfin les bruits les plus divers 
circulaient dans la foule. Le fait est que lorsque pour la 
seconde fois Antoine approcha la couronne de la tête de 
César, tout le peuple s'écria. « Salut, à roi! » Mais Cé- 
sar la refusant encore, ordonna de la déposer dans le 
temple de Jupiter, disant qu'elle y serait mieux placée. 
A ces mots, ceux qui l'avaient déjà applaudi se mirent de 
nouveau à battre des mains. — Il y a encore une autre 
version d’après laquelle Antoine n'aurait agi ainsi que 
dans la persuasion où il était de plaire à César, et dans 
l'espérance de devenir ainsi son fils adoptif. Enfin An- 
toine embrassa César, et donna la couronne à quelques- 
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uns de ceux qui l'entouraient, pour la poser sur la statue 
de César; ce qu'ils firent. Au milieu de tous ces événe- 
ments, cette dernière circonstance contribua plus que 
toute autre à précipiter les coups des conjurés; car ils y 
voyaient avec la dernière évidence se réaliser les soup- 
çons qu'ils nourrissaient. 

Peu de temps après, le préteur Cinna ayant fléchi Cé- 
sar par ses prières, lui fit rendre un décret qui rappelait 
les tribuns chassés et leur permettait, par la volonté du 
peuple, de vivre en simples particuliers, destitués il est 
vrai de leur puissance tribunitienne, mais pouvant ce- 
pendant aspirer aux fonctions publiques. César ne s'étant 
point opposé à leur retour, les tribuns purent revenir à 
Rome. Bientôt il eut à présider les comices annuels pour 
la création des magistrats (car un décret lui en avait ac- 
cordé le pouvoir). 11 donna le consulat pour l'armée s 
vante à Vibius Pansa et à Aulus Hirtius, et pour la troi 
sième année à Decimus Brutus, un des conjurés, ainsi 
qu'à Munatius Plancus. 

Survint ensuite un autre événement qui ajouta encore 
à l'irritation des conjurés. César faisait construire un 
forum d'une grandeur imposante. Pendant qu'il adju- 
geait les travaux aux artistes réunis, les premiers per- 
sonnages de Rome s'avancèrent vers lui pour lui an- 
noncer les honneurs que d'un consentement unanime le 
sénat venait de lui décerner; à leur tête le consul ( An- 
toine), alors son collègue, portait les nouveaux décrets. 
Précédé de licteurs chargés d'écarter le peuple, il était 
escorté des préteurs, des tribuns, des questeurs et de 
tous les autres magistrats de Rome. Venait ensuite le 
sénat dans toute sa majesté, puis une immense multitude, 
telle qu'on n'en avait jamais vu jusqu'alors. On était 














13. Aéxpoy] déruev codex. M. 
14. Mae] réraros codex. M. 
19. ‘Pagator edit, 





34 NIKOAAOY TOY 4AMAEKII 


raies mai ar mâon dpyair era À À cpanreg ëv 
né Erero aa à Nadg drtigos +0 RAMDaG Hal Goog où 





OT. 


Sos: mo dE À re ÉemnËts Hv xl 50 dEoua, sv 
npéruv, ele oÙe ra cugrévruv dvigrnro xpére, auua- 
Uévruv Dov xptirre. À dé rpoctdvruv éxdfmre Kai 
Ba rù roï êx mhayio dues odr Émiorpéhas mpd ad 
rod rù Rpécurov dre rpuclyuv, dAX époius dou à 
dv yapoiv elyev , is À rüv mnoiov qÜuv nç élrev, « Op 
modç 2 évavriag mpomévrage" nai rôre drobéuevos rà 
10 ypauparidix érecrpdqn, rai repl dv HAboy Fnoue. Evyyvév 
46 oùv adroïg oi émBoudedovres rh yeyovdg nai robg SXAOUS 
fig mpôs abrèv dusueveias dvérAncay xai adrode 40 n &y0o- 
pévous” Gyuv rére xaù où rt SXpE rôv cuurdvruv, pi ré 
ve dr" ékevbepiz [requxéres] éruerpeïv +5 dvdpt, xai mpoce 
15 eBéxuv yapésaclar adrôv avienrov ravrdract Boxoüvre 
des Duel yap mai puma pyais iddue ouuBañèv 
eg dxeivov rèv ypdvev & ve Âcix xai Ebpérn cërol" ñr- 
rüca. Mévos D roXkdeis 
rida éveddou +05 Em bou dAGauo elve + Éunyavüvré 








à xai quvégevog adrois 


20 re, druç rapalioeav abrod rhv dpi rù cüua quAaxiv, 
Ayo re mmoïvreg de ppclov ein lepèv abrèv ngôç révruv 
vouiteshai rarépa se uaaïolar rie rôkeus, vai Vnpisuara 
api robruv ypégovres, 6 nus bnelvoc robrois rapaybeic 


+5 dvre ruorelcesev dr ad” 


2 qépouç drobaeusr, olduevog +7 révruv eivoix quhdrrecta. 





v orégyechlar, nai rod dapu- 


2. Ans] räç code. — Mox roboi cod. M. 

10-11. Euypént:] Euvèvees eum codice editor, qui aliter mederi loco 
corrupto conalus est. 

13. “Qerour couex. M. 








NICOLAS DE DAMAS. 35 


étonné de voir ces hommes les premiers en dignité, et 
qui réunissaient en eux la toute-puissance, rendre hom- 
mage à un supérieur. Pendant qu'ils approchaient, 
César assis continuait de s'entretenir d'affaires avec 
ceux qui se trouvaient à côté de lui, sans faire au- 
eune attention au sénat, ni mème sans se tourner vers 
lui. Ce ne fut que lorsqu'un de ses amis lui eut dit, 
« Mais regarde done ceux qui se présentent devant toi, » 
que César déposa ses tablettes et se tourna vers les pa- 
triciens, pour écouter le motif qui les amenait. Les con- 
jurés, partageant leur ressentiment de cet affront, enve- 
nimèrent la haine même de ceux qui, en dehors du sénat, 
étaient déjà irrités contre César. Ils brûlaient aussi 
d'attenter aux jours de ce héros, ces hommes nés 
pour la ruine de tous et non pas pour la liberté. Ns 
8e flattaient de venir facilement à bout d'un homme qui 
aux yeux de tous passait pour invincible, puisque dans 
trois cent deux combats qu'il avait livrés soit en Asie, 
soit en Europe, il n'avait jusqu'alors jamais éprouvé de 
défaite. Comme ils le voyaient souvent sortir seul, ils es- 
péraient pouvoir le faire périr dans un guct-apens. Ils 
cherchaient done tous les moyens pour écarter de sa per- 
sonne son escorte. Ils le flattaient dans leurs paroles, lui 
disant qu'il devait être regardé par tout le monde comme 
un homme sacré, et être appelé le père de la patrie. Ils 
faisaient même porter des décrets en ce sens, dans l'es- 
poir que, séduit par leurs paroles, il ajoutérait foi à leurs 
protestations de dévouement et renverrait ses gardes, se 
croyant suffisamment protégé par l'amour public. Ce 
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point une fois obtenu, mille occasions se présentaient aux 
conjurés d'accomplir facilement leur entreprise. 

Jamais, pour délibérer, ils ne se réunissaient ouverte 
ment; mais c'était en petit nombre qu'ils se rendaient les 
uns chez les autres furtivement, et dans ces entrevues 
mille projets étaient proposés et discutés, ainsi que les 
moyens et le lieu où ils accompliraient une telle entre- 
prise. Les uns proposaient de se précipiter sur lui lors- 
qu'il traverserait la voie sacrée, où il passait souvent ; 
les autres étaient d'avis qu'on attendit les comices, pen- 
dant lesquels César devait nommer les magistrats dans le 
champ situé devant la ville. Pour s'y rendre, César était 
obligé de traverser un pont. À cet effet les conjurés se 
partageraient les rôles, et après que les uns l'auraient 
précipité du pont, les autres seraient accourus pour l'a- 
chever. Quelques-uns assignaient l'exécution de leurs 
desseins au jour où devaient avoir lieu les jeux des 
gladiateurs, fête rapprochée, et qui permettait aux con- 
jurés de paraître avec des armes sans exciter le moindre 
soupçon. Mais le plus grand nombre proposait de l'atta- 
quer au sénat tandis qu'il serait tout seul, et que les con- 
jurés au contraire seraient en grand nombre, et pour- 
raient cacher leurs poignards sous leurs robes. On ne 
laissait en effet entrer dans le sénat que ceux qui en fai- 
saient partie. Du reste, la fortune contribua aussi à la 
perte de César, puisqu'elle lui fit désigner ce jour pour 
la convocation du sénat, afin de soumettre aux délibéra- 
tions de cette assemblée les projets qu'il avait à lui pro- 
poser. Dès qu'arriva le jour fixé, les conjurésseréunirent 
tout préparés sous le portique de Pompée, lieu où plus 
d'une fois on les avait convoqués. La Divinité montra 
ainsi combien tout ici-bas est incertain et sujet au caprice 
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du sort. Ce fut elle qui amena César sous ce portique, 
où bientôt il devait ètre étendu sans vie devant la statue 
de ce même Pompée qui, vivant, avait succombé dans sa 
lutte avec lui; le vainqueur va tomber assassiné près de 
l'image de ce rival maintenant inanimé. La fatalité aussi 
est bien puissante, si toutefois il faut reconnaître sa 
main dans tous ces événements. En ce jour en effet, les 
amis de César, influencés par quelques mauvais pré- 
sages, voulurent l'empêcher de se rendre au sénat; ses 
médecins, inquiets des vertiges dont il était quelque- 
fois tourmenté, et qui venaient de le saisir de nouveau, 
l'en dissuadaient de leur côté; et enfin plus que tout 
autre sa propre femme Calpurnie, épouvantée d'une 
vision qu'elle avait eue la nuit, s'attacha à son époux, et 
s'écria qu'elle ne le laisserait point sortir de la journée. 
Brutus se trouvait présent. 11 faisait partie du complot, 
mais alors il passait pour un des amis les plus dévoués 
de César. 11 lui parla en ces termes : « Eh quoi, Cé- 
sar, un homme tel que toi se laisser arrêter par les 
songes d'une femme et les futiles pressentiments de 
quelques hommes! Oserais-tu faire à ce sénat qui t'a 
comblé d'honneurs, et que tu as toi-même convoqué, 
l'affront de rester chez toi? Non, certes, tu ne le feras 
pas, César, pour peu que tu m'écoutes. Laisse done là 
tous ces songes et viens à la eurie, où le sénat réuni de- 
puis ce matin attend avec impatience ton arrivée. » En- 
trainé par ces paroles, César sortit de chez lui. 

Pendant ce temps les meurtriers se groupaient, les 
uns auprès du siége de César, les autres en face, et le reste 
par derrière. Avant l'entrée de César au sénat, les prêtres 
offrirent un sacrifice qui pour lui devait ètre le dernier. 
Mais il était évident que ce sacrificene s'accomplissait pas 
sous d'heureux auspices ; car les devins eurent beau im- 
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moler victimes sur victimes, dans l'espoir de trouver 
quelques meilleurs présages, ils se virent à la fin forcés 
d'avouer que les dieux ne se montraient point favorables, 
et que dans les entrailles des victimes on lisait un mal- 
heur caché. César attristé s'étant tourné alors du côté 
du soleil couchant, ce fut aux yeux des devins un présage 
encore plus funeste. Les meurtriers, qui assistaient à ce 
sacrifice, se réjouissaient au fond du cœur. S'appuyant 
sur ce que venaient de dire les devins, les amis de César 
recommencèrent leurs instances pour lui faire remettre 
l'assemblée à un autre jour. César finit par y consentir. 
Mais au mème moment les appariteurs se présentèrent à 
ui pour l'inviter à se rendre au sénat, disant que l'as- 
semblée était complète. César consultait du regard ses 
amis, lorsque Brutus pour la seconde foiss'approcha de lui 
et lui dit: « Allons, César, laisse là ces rêveries ; ne prends 
pour conseil et pour augure que ta propre vertu, et, sans 
tarder davantage, viens traiter des affaires dignes de toi 
et de ce grand empire. »-Après avoir prononcé ces paroles 
astucieuses, il lui saisit la main et l'entraine vers la curie, 
qui était toute proche. César suivait en silence. À peine 
les sénateurs le virent-ils entrer, qu'ils se levèrent tous 
en signe d'honneur. Déjà ceux qui allaient le frapper se 












pressaient autour de lui. Avant tous Tillius Cimber, dont 
César avait exilé le frère, s'avance vers lui. Arrivé près 
de César, qui tenait ses mains sous sa toge, il le saisit par 
ses vêtements, et avec une audace toujours croissante il 
l'empèchait de se servir de ses bras et d'être maitre de ses 
mouvements. César s'irritant de plus en plus, les conjurés 
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8e hâtent de tirer leurs poignards, et se précipitent toussur 
lui. Servilius Casa le premier le frappe en levant son fer à 
l'épaule gauche, un peu au-dessus de la clavicule ; ilavait 
voulu le frapper au cou, mais dans son trouble sa main 
s’égara. César se lève pour se défendre contre lui. Casca, 
dans son agitation, appelle son frère en langue grecque. 
Docile à sa voix, celui-ci enfonce son fer dans le côté de 
César. Mais, plus rapide que lui, déjà Cassius l'avait frappé 
à travers la figure. Decimus Brutus lui porte un coup qui 
lui traverse le flanc, tandis que Cassius Longinus, dans 
sa précipitation à joindre ses coups à ceux des autres; 
manque César, et va frapper la main de Mareus Brutus. 
Ainsi que lui, Minutius Basilus en voulant atteindre César 
blesse Rubrius Rufus à la cuisse. On eût dit qu'ils se dis- 
putaient leur victime. Enfin César accablé de coups va 
tomber devant la statue de Pompée; et il n’y eut pas un 
seul conjuré qui, pour paraitre avoir participé au meur- 
tre, n'enfonçàt son fer dans ce corps inanimé, jusqu'à ce 
que César eût rendu l'âme par ses trente-cinq blessures. 

Alors s'éleva une immense clameur. Les sénateurs qui 
n'étaient point au fait du complot, frappés de terreur, se 
sauvaient de la curie, et croyaient déjà voir cette tem- 
pète fondre sur eux-mêmes. Les amis qui avaient accom- 
pagné César, et étaient restés dehors, pensaient que tout 
le sénat était du complot, et devait avoir une armée toute 
prête pour l'appuyer. Enfin ceux qui étaient dans une 
ignorance absolue couraient çà et là, effrayés de ce tu- 
multe subitet du spectacle qui se présentait à leurs yeux; 
car les meurtriers étaient aussitôt sortis de la curie, agi- 
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tant leurs poignards ensanglantés. Partout on ne voyait 
que des hommes qui fuyaient, on n'entendait que des cris. 
En même temps le peuple, qui assistait aux jeux des gla- 
diateurs, s'élança du théâtre en fuyant en désordre. I1ne 
savait pas encore exactement ce qui venait de se passer, 
mais il était ému des cris qu'il entendait de tous côtés. 
Les uns disaient que les gladiateurs avaient égorgé tout 
le sénat; les autres assuraient que César avait été tué, et 
que l’armée se livrait au pillage de la ville. Chacun enfin 
avait sa version. On ne pouvait rien savoir de précis, tant 
la terreur et l'incertitude avaient répandu le trouble dans 
tous les esprits. Enfin parurent les conspirateurs, et à 
leur tête Marcus Brutus, qui apaisait le tumulte, et rassu- 
rait le peuple en lui disant qu'il n'était rien arrivé de fu- 
neste. Le sens général de ses discours était qu'on avait tué 
un tyran. Telles étaient aussi les prétentions dont se glo- 
rifiaient les autres meurtriers. Quelques-uns proposèrent 
de mettre à mort ceux qu'ils croyaient disposés à se lever 
contre eux, et à leur disputer de nouveau le pouvoir. Mais 
on assure que Marcus Brutus s'opposa à cette résolution, 
disant qu'il n'était pas juste que, pour quelques obscurs 
soupçons, on fit périr au grand jour des hommes contre qui 
ne s'élevait aucune charge évidente. Cet avis prévalut. 
Alorss'élançant hors de la curie, les meurtriers s’enfuirent 
âtravers le forum pour se rendre au Capitole, tenant tou- 
jours à la main leurs poignards nus, et criant qu'ils n'a- 
vaient agi ainsi que pour la liberté publique. Ils étaient 
suivis d'une foule d'esclaves et de gladiateurs qui, d'après 
leurs ordres, se tenaient là tout prèts à les servir. Le bruit 
s'étant déjà répandu que César avait été assassiné, on 
voyait des flots de peuple s'agiter dans le forum et dans 
les rues. Rome ressemblait à une ville prise d'assaut. 
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Après être montés au Capitole, les conjurés se divisèrent 
pour garder les lieux tout à l'entour,, de crainte d'être at- 
taqués par les soldats de César. 

Cependant, à l'endroit où il était tombé, gisait encore 
tout souillé de sang le corps de cet homme qui en Occi- 
dent avait porté ses armes victorieuses jusqu'à la Breta- 
gne et à l'Océan, et qui en Orient se préparait à marcher 
contre les Indiens et les Parthes, afin qu'après avoir sou- 
mis ces peuples, l'empire des mers et des terres fût con- 
centré entre les mains d'un seul chef. Il restait là, étendu, 
sans que personne osàt s'arrêter auprès de lui, ni enlever 
son cadavre. Ceux de ses amis qui l'avaient accompagné à 
la eurie s'étaient enfuis, et ceux qu'il avait dans la ville 
restaient cachés au fond de leurs demeures. Quelques-uns 
même, après s'être déguisés, avaient quitté Rome pour 
se sauver dans les champs et les lieux voisins. Parmi tant 
d'amis, aucun n'accourut auprès de lui ni alors qu'on 
l'assassinait, ni après le meurtre accompli, excepté toute- 
fois Sabinus Calvisius et Censorinus ; et encore ceux-là, 
après avoir opposé quelque résistance aux compagnons 
de Brutus et de Cassius, s'enfuirent-ils bientôt à la vue 
du nombre de leurs adversaires. Les autres ne songeaient 
qu'à leur propre sûreté. Il y en avait même qui se ré 
jouissaient de la mort de César ; et l'on dit qu'un de ces 
derniers prononça ces mots après l'assassinat : « Dieu 
merci, on n'aura plus sa cour à faire à un tyran ! » Enfin 
trois esclaves de César qui se trouvaient près de là, pla- 
cèrent sur une litière le corps de leur maitre, et le por- 
tèrent chez lui en le faisant traverser le forum. Les rideaux 
de la litière étant levés, les bras de César pendaient hors 
de la portière, et l'on pouvait voir son visage couvert de 
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blessures. Personne ne put alors retenir ses larmes, à la 
vue de cet homme qui naguère était honoré à l'égal d'un 
dieu. Des gémissements et des sanglots l'accompagnaient 
partout où passait le eorps. Sur les toits, dans les rues, 
dans les vestibules, on n’entendait que des plaintes lugu- 
bres. Lorsqu'enfin on approcha de la maison de César, 
la désglation devint encore plus forte. Car sa femme 
s'était élancée hors de chez elle, suivie de la foule de ses 
femmes et de ses esclaves, appelant son mari par son nom, 
et déplorant ses vains pressentiments et l'inutilité des 
efforts qu'elle avait tentés pour l'empêcher de sortir ce 
jour-là. Mais déjà il était victime d’une fatalité plus ter- 
rible que toutes ses prévisions. 

On n'avait plus qu'à préparer la tombe de César. De 
leur côté, les meurtriers avaient réuni un grand nombre 
de gladiateurs, qu'au moment de l'exécution du crime 
ils avaient placés tout armés entre la curie et le théatre 
du portique de Pompée. C'était Decimus Brutus qui les 
avait rassemblés sous un autre prétexte, dans le but, 
disait-il, de s'emparer d'un gladiateur de théâtre qui, 
moyennant une somme, s'était engagé à lui. (On célébrait 
en effet les jeux des gladiateurs ; et comme Brutus avait, 
aussi l'intention d'en donner, il prétendait vouloir riva- 
liser avec l'agonothète d'alors.) Mais au fond, c'était au 
meurtre de César que se rapportaient tous ces préparatifs, 
afin que les conjurés eussent à leur portée un renfort 
tout prèt, dans le cas où les amis de César opposeraient 
quelque résistance. C'est donc à la tête de ces gladiateurs 
et d'une foule d'esclaves qu'ils descendirent du Capitole. 
Ils convoquèrent le peuple, dans le but de sonder ses 
dispositions et de connaitre l'opinion des magistrats à 
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à leurs yeux des destructeurs de 
la tyrannie, ou bien des assassins? La plupart croyait 
que bientôt éclateraient des malheurs plus terribles e: 
core; car une telle action supposait nécessairement de 
grands desseins et de grandes forces du côté de ceux qui 
l'avaient conçue, et du côté de leurs adversaires. En effet, 
les armées de César étaient immenses, et dans les grands 
chefs qui se trouvaient à leur tète il laissait des héritiers 
de sa pensée. 11 se fit donc alors un profond silence. La 
nouveauté de la situation ayant ému tous les esprits, 
chacun attendait quelle serait la première tentative et le 
prélude du nouvel état des choses. Ce fut donc au milieu 
de l'attente calme qui régnait parmi le peuple, que Mareus 
Brutus , honoré de tous à cause de sa vie vertueuse, 
de la gloire de ses ancêtres et enfin de la loyauté qu'on 
lui attribuait, parla en ces termes. (Voyez l'extrait des 
harangues.) 

Après ce discours, les conjurés se retirèrent denouveau 
au Capitole pour délibérer sur ce qu'il ÿ avait à faire dans 
la circonstance. Ils jugèrent à propos d'envoyer des dé- 
putés à Lépide et à Antoine pour les engager à venir se 
joindre à eux dans le temple de Jupiter, et y délibérer en 
commun sur les intérèts de la république. Ils leur pro- 
mettaient de contirmer, comme justement acquis, tout ce 
qu'ils tenaient de la générosité de César, afin de n'avoir 
aucun différend avec eux sur ce point. Lépide et Antoine 
promirent à ceux qu’on leur avait envoyés une réponse 
pour le lendemain. Sur ces entrefaites le soir étant arrivé, 
le trouble des citoyens ne fit qu'augmenter. Chacun, 
abandonnant le salut de l'État, veillait à ses propres inté- 
rêts; car chacun craignait des attaques et des perfidies 
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soudaines. En effet, les chefs étaient sous les armes dans 
les deux camps opposés, et il était impossible de prévoir 
encore qui s’établirait solidement à la tête des affaires. « 
Dès que Ia nuit fut arrivée, chacun se retira. Mais le len- 
demain le consul Antoine avait pris les armes, tandis que 
Lépide ayant rassemblé une foule assez nombreuse d'auxi- 
liaires, traversait le forum , décidé à venger la mort de 
César. À cette vue, ceux qui jusqu'alors avaient montré 
de l'hésitation accoururent armés chacun avec son parti, 
et, se joignant à ces deux chefs, formèrent bientôt une 
troupe considérable. 11 ÿ en avait qui n'agissaient que 
par crainte, pour ne pas paraître se réjouir de la mort de 
César. Par cette adhésion ils se ménagenient , en cas de 
succès, des chances dans ce parti. On avait aussi envoyé 
un grand nombre de messages à tous ceux qui avaient 
reçu quelques bienfaits de César, soit en concession de 
propriétés dans les villes, soit en partage des champs, soit 
en dons pécuniaires. On leur disait que tout serait bou- 
leversé, s'ils ne faisaient une démonstration énergique. 
Enfin, c'était des prières et d'instantes supplications adres- 
sées aux amis de César, surtout à ceux qui avaient servi 
sous lui, et à qui on rappelait les vertus de ce grand 
homme et sa fin tragique, lorsque ses amis étaient loin de 
lui. On voyait déjà les citoyens accourir en grand nom- 
bre, les uns mus par éompassion et attachement, d'autres 
dans des vues intéressées, quelques-uns enfin par amour 
du changement; mais surtout parce que l'on voyait que 
la faiblesse des conjurés démentait la première idée que 
l'on avait conçue de leurs forces. On proclamait déjà hau- 
tement qu'il fallait venger la mort de César, et ne pas 
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laisser ce erime impuni. Les réunions se multipliaient, 
les avis se partageaient; les uns parlaient en faveur de 
ceux-ci, les autres en faveur de ceux-là. Les partisans 
de la république, tout en se réjouissant de cette révolu- 
tion, reprochaient aux meurtriers de César de ne pas 
avoir tué un plus grand nombre de eux qui étaient alors 
suspects, et de ne pas avoir ainsi assuré lu liberté 
Maintenant ceux qu'ils avaient épargnés allaient le 
susciter de grands embarras. 11 y en avait aussi qui, su- 
périeurs aux autres en prévoyance, ct d'ailleurs instruits 
par l'expérience de ce qui s'était passé du temps de Sylla, 
ne essaient de conseiller aux autres de garder un juste 
milieu entre les deux partis. En effet, à cette époque, ceux 
qui paraissaient perdus s'étaient relevés pour chasser 
leurs vainqueurs. Ils soutenaient done que César, quoi- 
que mort, donnerait beaucoup à faire à ses meurtriers,- 
ainsi qu'à leur parti; car déjà ils voyaient accourir les 
ariées menaçantes, et à leur tête les hommes les plus 
énergiques. Cependant Antoine et sou parti, qui, avant 
de se préparer au combat, avaient des pourparlers et des 
négociations avec les conjurés réfugiés au Capitole, aussi- 
tôt qu'ils purent se confier dans le nombre et la force de 
leurs armes , se mirent à gouverner la ville et à calmer 
le trouble des esprits. Ils réunirent d'abord leurs amis, 
et délibérèrent sur la conduite qu'il leur faudrait tenir 
avec les meurtriers. Lépide fut d'avis de leur faire une 
guerre ouverte, et de venger la mort de César. Hirtius 
proposait de transiger avec eux, et de devenir leurs amis. 
Un autre au contraire, se rangeant de l'opinion de Lépide, 
ajouta que ce serait une impiété de lnisser sans vengeance 
le meurtre de César, et que d'ailleurs c'était compro- 
mettre la sûreté de tous ceux qui étaient ses amis. Car, 
dit-il, si à présent les meurtriers se tiennent en repos, 
aussitôt qu'ils verront s'augmenter leurs forces, ils re- 
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prendront de l'audace. Antoine se rangea de l'opinion 
d'Hirtius, et fut d'avis de leur laisser la vie. Plusieurs 
enfin proposaient de leur offrir une capitulation, à con 
dition qu'ils quitteraient Rome. 

Après la mort et les funérailles du grand César, les * 
amis de son fils adoptif lui conseillaient de gagner l'a- 
mitié d'Antoine et de lui confier ses propres intérèts. 
Cependant plusieurs causes contribuèrent à les diviser, 
entre autres Critonius, adversaire de César et partisan 
d'Antoine. C'était lui surtout qui semblait exciter leur 
inimitié mutuelle. Mais César, que sa grandeur d'âme 
rendait inaccessible à la crainte, n'en prépara pas moins 
les jeux pour la fête que son père avait instituée en 
l'honneur de Vénus, et dont le jour approchait. Puis, 
escorté d'un plus grand nombre d'amis, il se rendit de 
nouveau auprès d'Antoine, pour lui demander l'autori- 
sation d'exposer au théâtre le trône et la couronne d'or 
consacrés à son père. Mais Antoine le menaçant comme 
auparavant, lui enjoiguit de renoncer à ce projet et de se 
tenir tranquille. César se retira, sans montrer aucune 0p- 
position à la défense du consul. Mais lorsqu'il entra au 
théâtre, il y fut reçu par les nombreux applaudissements 
du peuple et des soldats de son père, indignés de voir 
qu'on l'empèchait de renouveler les honneurs dus à César. 
Ces applaudissements répétés pendant toute la durée du 
spectacle manifestaient clairement les bonnes dispositions 
du public à son égard. Pour lui, il fit distribuer de l'ar- 
gent au peuple, dont l'affection n'en devint que plus vive. 
A partir de ce jour, l'inimitié d'Antoine contre César se ma- 
nifesta davantage, car il voyait, dans cet amour du peuple 
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pour son rival, un obstacle de plus à ses projets. De son 
côté, d'après l'état des choses, César comprit clairement 
qu'il avait besoin de l'appui du public. IL voyait aussi 
une opposition ouverte de la part des consuls, qui, 
déjà maitres d’une grande puissance , s’efforçaient de 
l'augmenter encore. En effet, dans les deux mois qui 
s'étaient écoulés depuis la mort de César, ils avaient 
épuisé le trésor de la ville, que son père avait rempli 
d'immenses richesses; et, sous le premier prétexte venu, 
ils profitaient de la confusion qui régnait dans toutes 
choses pour dissiper l'argent ; enfin ils étaient bien 
avec les meurtriers. César restait done tout seul pour 
venger la mort de son père, puisque Antoine en aban- 
donnait complétement le projet, et s'en tenait à l'am- 
nistie accordée aux conjurés. Beaucoup, sans doute, 
accouraient aux côtés de César; mais ceux qui se ran- 
gcaient autour d'Antoine et de Dolabella n'él 
non plus en petit nombre. 11 y en avai 
s'étudiaient à soufller la haine entre eux, et y travail- 
laient sans cesse. Ces derniers avaient pour chefs P 
blius, Vibius, Lucius, et principalement Cicéron. César 
n'ignorait pas les intentions de ceux qui se réunis- 
saient autour de lui, et l'irri contre Antoine. 
I ne refusa pas cependant leurs es, afin de se 
donner un appui considérable et constituer autour de 
lui une garde plus forte. 11 savait fort bien que ce dont 
ils se souciaient le moins, c'était l'intérêt publie, tandis 
qu'ils ne s'emparer de l'autori 
du pouvoir. Jules-César en était revètu, et ils s'en étaient 
débarrassés ; quant à son fils, vu son excessive jeunesse, 
ils le jugeaient incapable de tenir tête à uu pareil désor- 

































21. Exmodè] dure coder. M. 
26. CA dr] dur. cod. M 





60 NIKOAAOY TOY AAMAZKHNOY. 
ap The ele 7d xowèv yvôune, Kara rod ù pépn rüv 
uvarüv duoyiouévev, kab éxécruv laure rà xpdrn 
reprocirus +k cfuravra à érésa yoëv déveuvro ra 
pasrdsaclu, rohurpécunde mç Hv koi GXAGOTOG À 

S dpgf. Kai Amdog pi poïpé mive rie Kalvapoc orpa- 
ms droppébas, dvrelyero xai adrdç éfouoias èv lEngix 55 
émrdde, Kekroûg re robe yurmüvraç rh dvu Oakérry 
xaréjuv rodç 8 Kouérous Aedxiog Iiéyeos üg ai 
éreroinro oùv été orparÿ rares rai abrèç drodede- 





10 yuévos. IErpias Sà robç éréreve oixoüvras T'éios Âcio, 
dou crparoë dpyuv, brixro. Aéxuos à Dpoëros Tiv 
icévopov depére D'ehatiar oùv duo séypanw, dp êv 
dues adrira pla qupiy Âvrénse Maxdoviz dù 
L'éios Bpoïrog Eudgos %v, 6cov obru repæulels Ex rs 

1 lrodéas èr' adrèv, wat Dupiz Kéaotos Aoyyivos, êcris 
dredédeuro he INAupidos crparnyde. Tocabra pv crpa- 
répare dv +$ rére cuveiorhun, va rocuide dgyovres, 
adrés rie Exasrog éaurèy dhüv riv rüv Duy Juvacreiav 





Eu, dvngmévos ravrès vopépou nai Gwalou, xar° lopiv 
20 À riv bndorus mporoav rod rpquaros Ppabevolvon. 


Mévos À Kaïsap, dd oprav apéro mar AURT vo 





pique avé + Bpvsiay 705 mpérepor xoernpévon xai Guy 


yévuav, duougos dv duvdpeus honvosodv , érhdtero pe- 
ral aiupuiuevag gévou re mourmed aa mheuvellas rüv 


4. Movrpéaurne] roù nému nier Cod, M. 
5. ‘Apxi] rage edit. Vid. annotat. 
8. Toic Ge Kouätove] roûrous 2e xopacbc cod. — Tac 2° énéneive 
Maures edit, Cor. Dübner.—einde xhéyeto: cod. et mox renoimro. M. 
10. Asèmwins, altera » litera suprascripta, codes. M. 











NICOLAS DE DAMAS. 61 


dre. Chacun donc se livrait à ses espérances, et en atten- 
dant s'appropriait tout ce qu'il pouvait saisir. En effet, 
toute pensée de salut public était écartée ; les hommes 
influents se divisaient en un grand nombre de partis, 
et prétendaient chacun dominer, ou arracher pour son 
compte le plus d'autorité qu'il pourrait; en sorte que 
le pouvoir était un composé étrange, un monstre à plu- 
sieurs têtes. Ainsi Lépide ayant détaché une partie consi- 
dérable de l'armée de César, prétendait aussi à la domi- 
nation. Il était maître de l'Espagne citérieure et de la 
partie de la Celtique qui regarde la mer du Nord. D'un 
autre côté, Lucius Plancus, nommé lui-même consul, 0c- 
cupait avec une autre armée le pays des Comates. C. Asi- 
nius, autre chef d'armée, tenait sous ses ordres l'Ibérie 
ultérieure. Decimus Brutus commandait à là Gaule cisal- 
pine avec deux légions; Antoine allait bientôt marcher 
contrelui. Caïus Brutus enfin couvait de l'œil la Macédoine, 
quoiqu'il n'eût pas encore quitté l'Italie pour se rendre 
dans cette province, tandis que Cassius Longin, qui était 
préteur en Illyrie, convoitait la Syrie. Il ÿ avait alors 
autant d'armées que de chefs. Chacun de ces généraux 
prétendait se rendre maître de la souveraine puissance. 
Plus de lois, plus de justice : la force décidait de tout. 
César seul n'avait aucune puissance, lui à qui de droit 
revenait le souverain pouvoir, d'après la volonté de celui 
qui l'avait exercé le premier, et d'après sa parenté avec 
cet homme. Il était errant , exposé à l'envie et à l'avidité 
de ceux qui guettaient le moment de l'écraser et d'usur- 
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per le gouvernement. Plus tard, la volonté des dieux et la 
fortune en disposèrent mieux ; mais, pour lors, César 
était réduit à eraindre mème pour sa vie; car les senti- 
ments hostiles d'Antoine n'étaient plus pour lui un se- 
cret. Désespérant de les changer, il resta chez lui et at- 
tendit l'occasion d'agir. 

Le premier mouvement qui se fit remarquer à Rome 
vint de la part des compagnons d'armes du père du jeune 
César. Indignés de l'arrogance d'Antoine, ils commencè- 
rent à murmurer entre eux, s'aceusant d'avoir oublié Cé- 
sar et de laisser accabler d'outrages son fils, à qui ils 
devraient tous servir de tuteurs , si l'on avait quelque 
respect pour la justice ou la piété. Les reproches qu'ils se 
faisaient devinrent ensuite plus vifs lorsque, réunis en 
corps, ils se rendaient à la maison d'Antoine. (Car lui- 
même ne pouvait s'appuyer que sur eux.) Sans plus se 
cacher, ils lui firent entendre qu'il eût à traiter César avec 
plus de modération, et à se mieux souvenir des dernières 
volontés de son père. Ils regardaient, disaient-ils, comme 
un devoir religieux de respecter non-seulement ses vo- 
lontés, mais d'observer encore même ses moindres recom- 
mandations laissées par écrit, et à plus forte raison ce qui 
concernait son fils et successeur. Rien, d'ailleurs, ne pou- 
vait être plus utile à l'un et à l'autre que leur union, dans 
ee moment surtout où ils étaient entourés d'un si grand 
nombre d’ennemis. À ces mots, Antoine qui avait besoin 
de ses soldats, pour ne pas paraître s'opposer à leurs dé- 
sirs, dit qu'il était tout disposé à agir ainsi, pourvu que 
César se montrât de son côté modéré, et lui accordat les 
honneurs qui lui étaient dus. À cette condition, il était 
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prèt à entrer en conférence avec César, en leur présence 
mème. Les soldats applaudirent à ces dispositions, et con- 
vinrent de le conduire au Capitole, s'offrant d'intervenir 
ensuite, s'il le voélait, comme conciliateurs entre les deux 
chefs. Antoine y consentit, se leva aussitôt pour se rendre 
au temple de Jupiter, et envoya les soldats à César. 
Ceux-ci, ravis, coururent chez lui en grand nombre, au 
point que César tomba dans une grande inquiétude lors- 
qu'on vint lui annoncer qu'une foule de soldats était ras- 
semblée devant les portes de sa demeure, tandis que 
d'autres le cherchaient à l'intérieur. Plein de trouble, 
il s'enfuit dans la partie supérieure de la maison, accom- 
pagné des amis qui se trouvaient auprès de lui. Puis de là, 
avançant la tête, il demanda à la foule ce qu'elle voulait 
et quel sujet l'amenait. Il reconnut alors ces soldats pour 
avoir été ceux de son père. Ils lui répondirent qu'ils 
étaient venus pour son bien et celui de son parti, pourvu 
qu'il oubliât tous les torts d'Antoine à son égard, torts 
qu'ils n'avaient vus eux-mêmes qu'avec peine. 11 fallait 
lui dirent-ils, déposer tout ressentiment, et se réconcilier 
tous deux franchement et sans arrière-pensée. L'un d'eux 
élevant la voix, dit à César de prendre confiance et de les 
regarder tous comme son héritage, car ils avaient pour la 
mémoire de son père un culte vraiment religieux, et 
étaient prèts à tout faire, à tout souffrir pour son succes- 
seur. Un autre, d'une voix qui dominait celle de ses com- 
pagnons, s'écria qu'il tuerait Antoine de sa propre main, 
s’il n’obéissait aux dernières volontés de César et s'il ne 
restait pas fidèle au sénat. César, déjà rassuré, descendit 
alors auprès d'eux, et, charmé de leur dévouement et de 
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leur zèle, il les combla d'amitiés. Les soldats l'emme- 
nèrent, et le conduisirent en grande pompe au Capi- 
tole. Ils rivalisaient entre eux d'empressement, les uns 
par haine pour le despotisme d'Antoine, les autres par 
respect pour le grand César et son successeur, quelques- 
uns dans l'espérance des grands avantages qu'ils étaient 
en droit d'attendre de César; plusieurs enfin, conduits par 
le désir impatient de voir la vengeance atteindre les meur- 
tiers, vengeance qui, dans leur opinion, serait exercée 
par son fils mieux que par tout autre, surtout s'il était 
secondé par le consul. Tous, par intérêt pour le jeune 
César, s'approchaient de lui, et lui conscillaient d'éviter 
toute constestation avec Antoine, afin de pourvoir à la 
sécurité de son parti et aux moyens de s'attacher le plus 
d'auxiliaires qu'il pourrait, en se rappelant combien la 
mort de César avait trompé tous les calculs. Témoin de 
cet empressement, d'ailleurs légitime, le jeune César ar- 
riva au Capitole. 11 y trouva, en plus grand nombre en- 
core, des soldats de son père sur lesquels s'appuyait An- 
toine. Ils étaient cependant beaucoup plus dévoués à 
César, et prèts à repousser toute attaque qui lui viendrait 
de son rival. Ensuite la plupart se retirèrent, laissant 
les deux chefs et leurs amis s'entretenir entre eux. 

A peine César , après cette réconciliation, s'en re- 
tournait-il chez lui, qu'Antoine, resté seul, sentit renai- 
tre sa colère, en voyant les cœurs de tous les soldats se 
porter vers son rival. Ceux-ci étaient en effet persundés 
que c'était lui qui était le fils de César, le successeur dé- 
signé dans son testament. 11 portait, disaient-ils, le même 
nom, donnait de belles espérances et laissait entrevoir 
un caractère plein d'énergie. Cette considération, non 
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moins que les liens du sang, avait, à leur avis, décidé 
César à l'adopter pour fils, comme le seul capable de con- 
server l'empire et de maintenir la dignité de sa maison. 
Ces idées, qui frappaient alors l'esprit d'Antoine, chan- 
gèrent ses dispositions; il se repentit de ce qu'il avait 
fait, surtout quand de ses propres yeux il vit les sol- 
dats de César l'abandonner pour accompagner en foule 
son rival, à sa sortie du temple. Quelques-uns mème 
pensaient qu'il n'aurait pas manqué de lui faire un mau- 
parti, s'il n'avait craint que les soldats ne se préci- 
tassent sur lui pour le punir, et n'entraînassent facile- 
ment tout son parti du côté de César. En effet, il restait à 
chacun d'eux une armée qui n'attendait que les circons- 
tances pour se décider. Ces réflexions faisaient hésiter An- 
toine et arrètaient ses projets, bien que ses dispositions 
fussent entièrement changées. Cependant César, qui 
croyait à la sincérité de cette réconciliation, allait chaque 
jour visiter Antoine chez lui, comme il était naturel, puis- 
que celui-ci était consul, plus âgé que lui, et ancien ami 
de son père. D'ailleurs, fidèle à sa promesse, il lui rendait 
toutes sortes d'honneurs , jusqu'au moment où Antoine 
renouvela ses attaques, comme nous allons le voir. Voici 
<omment. Ayant échangé la province de Gaule pour la Ma- 
cédoine, il en fit passer les troupes en Italie. Dès qu’elles 
arrivèrent, il quitta Rome-pour aller à leur rencontre jus- 
qu'à Brundusium. Croyant alors le moment propice pour 
les entreprises qu'il méditait, il fit répandre le bruit 
qu'on lui avait tendu des embüches ; puis, saisissant quel- 
ques soldats, il les fit jeter dans les fers, sous prétexte 
qu'ils avaient été envoyés exprès pour le tuer. Bien qu'il 
n'accusät pas ouvertement César d'être l'auteur de cc 
complot, il le faisait entendre cependant. Aussitôt le 
bruit se répand à Rome qu'on a attenté aux jours du con- 
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sul, et que l'on a saisi ceux qui étaient venus pour le tuer. 
Des conciliabules d'amis se tenaient dans la maison d'An- 
toine, où il avait soin de faire venir des soldats tout ar- 
més. Enfin vers le soir, César apprit que peu s'en était 
fallu qu’Antoine ne fût assassiné, et qu'il s'entourait de 
gardes pour la nuit. Aussitôt il envoie dire à Antoine 
qu'il était prèt à accourir avec toute sa suite auprès de 
son lit, pour veiller à sa sûreté. Il croyait en effet que 
Brutus et Cassius étaient Les auteurs d'un pareil coup. Tels 
étaient les procédés généreux de César ; car il était loin 
d'avoir aucun soupçon des propos et des machinations 
d'Antoine. Ce dernier cependant ne voulut pas même 
laisser entrer chez lui le messager de César, mais le fit 
chasser ignominieusement. Le messager, qui avait saisi 
quelques mots, revenu auprès de son maître, lui raconta 
ce qu'il venait d'entendre. D'après son récit, on affectait 
de répéter le nom de César devant la porte d'Antoine; 
on assurait que c'était lui qui avait envoyé contre An- 
toine les assassins, qui du reste étaient arrêtés. D'abord 
César se refusait à croire à une nouvelle si imprévue; 
mais bientôt pénétrant jusqu'au fond les desseins de son 
adversaire, et convaineu que toute cette machination était 
dirigée contre lui, il délibéra avec ses amis sur ce qu'il 
avait à faire. Philippe et Atia, mère de César, arrivèrent 
sur ces entrefaites, tout étonnés d’un événement si étrange. 
Ils voulaient savoir à quoi s'en tenir sur le bruit qui cou- 
rait et sur la pensée d'Antoine. Ils conseillèrent à César 
de céder à l'orage en se retirant pendant quelques jours, 
jusqu'au moment où après examen tout serait éclaire 
Mais César, qui n'avait rien à se reprocher, pensa qu'i 
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ne devait point se soustraire aux regards des hommes, et 
par là se reconnaitre en quelque sorte coupable. 

Selon lui, il n'y aurait aucun avantage pour sa sûreté à 
s'éloigner de Rome, tandis qu'au contraire le départ ne 
ferait peut-être que l'exposer à être tué secrètement. 
Telles étaient les considérations qui occupaient alors son 
esprit. Mais le lendemain il s'assit suivant sa coutume, 
entouré de ses amis, et fit ouvrir les portes à tous ceux qui 
avaient l'habitude de venir le visiter et le saluer, citoyens, 
étrangers et soldats. 1 causaselon son usage avec eux, sans 
rien changer à ses habitudes journalières. Quant à An- 
toine, ayant rassemblé ses amis en conseil, il leur dit à 
haute voix qu'il n'ignorait pas que déjà auparavant César 
avait formé de mauvais desscins contre lui; que mainte- 
nant, lorsque lui Antoine allait à la rencontre de l'ar- 
mée de la Macédoine, son ennemi avait saisi cette occasion 
pour attenter à ses jours. Mais il était parvenu, disait- 
il, à force de récompenses, à obtenir d'un des assas- 
sins envoyés contre lui une révélation complète. C'est 
pour cela qu'il avait saisi les meurtriers et rassemblé ses 
amis en conseil, afin de connaître leur opinion ct le parti 
à prendre. Lorsque Antoine eût fini de parler, ceux qui 
faisaient partie du conseil lui demandèrent où étaient les 
hommes arrêtés, pour que l'on püt les interroger. An- 
toine allégua que cette mesure était pour le moment tout 
à fait inutile, puisque les coupables étaient tous conve- 
nus de leur crime; et pour donner le change il se mit à 
parler d'autre chose. Il attendait surtout avec impatience 
que quelqu'un donnât le conscil de se venger de César, 
sans lui laisser ni trêve ni repos. Mais l'assemblée ne lui 
voyant produire aucune preuve, gardait le silence, dans 
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une attitude pensive. Enfin quelqu'un, pour donner à 
Antoine un prétexte plausible de lever la séance d'une 
manière convenable, lui dit qu'il devait, en sa qualité de 
consul, user en tout de modération, et éviter toute oc- 
casion de troubles. À ces mols Antoine renvoya son 
conseil; puis trois ou quatre jours après il partit pour 
Brundusium , afin de prendre le commandement de l'ar- 
mée qui venait d'arriver. Il ne fut plus ensuite question 
de ce prétendu complot de César; car, après le départ 
d'Antoine, les amis qu'il avait laissés à Rome eurent soin 
d'étouffer cette intrigue; et quant aux meurtriers qu'on 
disait avoir été saisis, personne ne les vit jamais. 

César, bien que disculpé de cette accusation, en était 
cependant fort indigné. 11 y voyait une preuve d’une hos- 
tilité acharnée. IL pensait qu'Antoine n'avait nullement 
besoin d'être provoqué; que si cet homme trouvait sous 
sa main une armée gagnée par ses largesses, il n'hésiterait 
plus à l'attaquer, afin d'avoir le.champ libre à ses espé- 
rances. I était évident pour César que celui qui avait 
ourdi contre lui une telle intrigue ne l'aurait pas épargné 
dès le commencement mème, s’il n'avait été retenu par la 
crainte de l'armée. 11 était done justement irrité contre 
Antoine et se tenait sur ses gardes, depuis qu'il connais- 
sait, à n'en pas douter, les intentions du consul. Tour- 
nant ses regards de tous côtés, César jugeait que ce n'était 
pas le moment de rester dans une inaction dangereuse, 
mais qu'il fallait absolument chercher quelques auxi- 
liaires capables de contre-balancer les forces et les ma- 
nœuvres d'Antoine. Ces réflexions le décidèrent à se 
gier auprès des colons auxquels son père avait distri 
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bué des terres, et dans les villes qu'il avait fondées pour 
eux. Il comptait rappeler aux colons les bienfaits de Cé- 
sar, et, en gémissant sur la triste fin de ce grand homme 
ainsi que sur son propre sort, trouver des auxiliaires chez 
eux et se les gagner en leur distribuant de l'argent. C'était 
là, pensait-il, le seul moyen d'acquérir de la sécurité et 
une gloire éclatante, en mème temps que de conserver la 
puissance de sa maison. Il était plus juste et plus avanta- 
geux de s'exposer à combattre les armes à la main , que 
de se laisser dépouiller des honneurs qui appartenaient 
‘à son père par des gens qui n'y avaient aucun droit, ct 
mème de périr, comme le grand César, victime d'un erimi- 
nel attentat. Après avoir délibéré avec ses amis ct fait aux 
dieux un sacrifice, sous d'heureux auspices, pour qu'ils 
vinssent à son secours dans la noble et juste espérance 
qu'il avait conçue, il entra d'abord en Campanie, empor- 
tant avec lui une somme considérable d'argent. C'était là 
que se trouvaient la septième et huitième légion (c'est le 
nom que les Romains donnent à un corps militaire ). 11 
fallait sonder d'abord les esprits de la septième légion, car 
c'était elle qui avait le plus d'importance. Cette légion 
une fois gagnée, le concours d'autres auxiliaires…. Les 
amis qu'il consultait furent aussi de cette opinion. Après 
Favoir accompagné dans cette expédition, ils s'associè- 
rent ensuite à toute sa politique. C'était Marcus Agrippa , 
Lucius Mæcenas , Quintus Juventius, Marcus Modialius , 
et Lucius. Il était aussi suivi de généraux, de soldats, de 
centurions ; puis venaient les serviteurs, et les voitures 
qui portaient l'argent ainsi que les bagages. 11 ne jugea 
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pas à propos de faire part de sa résolution à sa mère, de 
peur que son amour et sa faiblesse de mère et de femme 
ne devinssent un obstacle à ce grand projet. 11 disait ou- 
vertement qu'il n'allait en Campanie que pour y vendre 
des biens de son père, afin d'en consacrer le produit à 
l'exécution des volontés de César. 11 partit enfin, sans 
laisser sa mère trop persuadée. Marcus Brutus ct C. Cas- 





gnaient César, nombre augmenté en outre et comme 
toujours par les bruits qui couraient, ils furent frappés 
de trouble et de crainte; car ils pensaient que cette ex- 
pédition était dirigée contre eux. Aussi passèrent-ils l'A- 
driatique, et se sauvèrent-ils, Brutus en Achaïe, Cassius 
en Syrie. César se rendit à Callatie, ville de Campanie, où 
il fut reçu et traité avec de grands honneurs , comme fils 
du bienfaiteur de la ville. Le lendemain il s'ouvrit fran- 
chement aux habitants, et engagea à sa cause les soldats 
en leur exposant l'injustice de la mort de son père, et 
toutes les embüches auxquelles lui-même était exposé. 
Pendant qu'il parlait, les sénateurs présents ne prêtaient 
qu'une faible attention à son discours; mais le peuple lui 
témoignait un empressement et une bienveillance ex- 
trème. Ému de pitié, il engagea César par ses cris répétés 
à avoir bon courage, et lui promit de le seconder et de ne 
rien négliger pour lui faire rendre tous les honneurs pa- 
ternels. César les rassembla alors chez lui, et fit donner à 
chacun cinq cents drachmes. Le lendemain, convoquant 
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les sénateurs, il les engage à ne pas se laisser vaincre par 
le peuple en bienveillance, à se souvenir de César à qui 
ils doivent leur colonie et les honneurs dont ils sont char- 
gés, enfin il leur promet des avantages non moins consi- 
dérables que ceux qu'ils avaient recus de son père. Ce 
n’est pas à Antoine, dit-il, mais à lui à profiter de leur 
secours et à se servir de la force de leurs armes. À ce 
discours chacun sentit augmenter son empressement à le 
servir. Tous étaient prèts à partager avec lui les fatigues 
et même s’il le fallait les dangers. César les remercia de 
leur zèle et les pria pour plus de sûreté de lui servir d'es- 
corte jusqu'aux colonies voisines. Le peuple charmé de 
sa personne y consentit avec joie et l’accompagna tout 
armé jusqu’à la seconde colonie. Là dans une nouvelle 
assemblée il tient le même langage ; enfin il persunde aux 
deux légions de le ramener à Rome en passant par les au- 
tres colonies et de repousser par la force, s'il le faut, 
toute entreprise violente de la part d'Antoine. 11 rassem- 
bla encore d'autre soldats en leur offrant une solde élevée 
et quant aux conserits, tout en s'avançant vers Rome il 
les exerçait à manœuvrer tantôt à part, tantôt en com- 
mun, répétant partout qu'il allait marcher contre An- 
toine. Il envoya aussi à Brundusium quelques-uns de ses 
compagnons, qui savaient unir la prudence à l'audace, 
pour chercher à gagner à son parti les soldats nouvelle- 
ment arrivés de Macédoine ct pour les engager, en leur 
rappelant le grand César, à ne point trahir son fils en au- 
cune manière. César leur avait recommandé s'ils ne pou- 
vaient parvenir à parler ouvertement aux soldats, de ré- 
pandre partout des écrits pour que les soldats pussent les 
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ramasser et les lire. Il fit aussi des promesses brillantes 
aux autres pour les attirer à son parti et leur fit espérer 
de grands avantages pour le jour où il arriverait au pou- 
voir. Ce fut dans ces sentiments qu'ils se séparèrent. 
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Page 1, ligne 1. Tefrov quv év'Pôuy pv. | Rien de plus commun que 
l'altération des noms propres dans les manuscrits; cependant, i est difficile 
de croire que le copiste aît écrit Pin pour ‘Areluvig, parce que le nom 
de Rome est un des plus usuels, pour ainsi dire. 1 est donc bien plus pro- 
bable, comme le pense M. Müller, que le copiste a omis plusieurs mots, — 
D'après un passage d'Appien, cité par le savant éditeur, Octare était de- 
puis six mois à Apollonie. 

Pag. 6, ligne 15. Suivant l'avis de M. Müller, je n'ai pas hésité à subs- 
tituer Ard6Zugs, qui est le vrai nou du précepleur d'Octave, à la le- 
çon fautire AE. 

Pag. 8, ligne 20. Ka spin pégn tüv ypmpéruv.] Le décousu de celte 
plirase m'avait d'abord amené à supposer que la particule xai a 
placé le participe xAnpovouäv. Une observation de M. Müller m'a fait re. 
noncer à cetle conjecture. Je me fais un plaisir de mettre cette observa- 
on sous les yeux da lecteur : Codicis seripturam intactam reliqui 
comparans verba Demosthenis (Adv. Pant. p. 507, Didot.) : "EGlayé pe 
Naégovos… alriec dual vedsoe dyypagñver rè Gi koüv +6 mn. 
Hociw ubl subauditur bgsdun, sicuti hoc loco mmpovoaüv. Si quid 
mutandum, nescio an sufficiat ser. xarà rpia pépn. 

Pag. 18, ligne 19... Tè dx’ aûroü clgnmxès elyov dBeic. | Personne ne 
contestera, je pense, les excellentes corrections de M. Müller, épnstnaxoc 
et Exarov. Celles de M. Dübner, lemwxèv et 4bek,, me sembleut égale: 
ment certaines et dignes de sa sagacité ingénieuse. 11 a remarqué qu' 
leurs (p. 74 de notre édit.) le ms., au lieu de äd, donne oùâeée. Quant 
à dymvxèv, il s'est contenté de le justifier par des considérations tirées de 
la paléographie. On pourrait encore citer, à l'appui, un tour tout à fait 
semblable de notre auteur, à la 17 ligne de cette même page : xaproÿge 
voi à 1d dr Extivou évérorton. 

Ibid., lignes 7-8. Past va robe ermax évr ac 700 A6 you yevéslas Unig 
oùç #'.] 1] faut bien se garder de changer Xéyov en aéxev. Voici un exem- 
ple du mot ét employé dans le même sens :"Q; à ol Mot crparrvad 
quevos roïas Iépoyat ouviqueyor, ot pév suves adrôv épéyono, Gao pi roù 







































86 No! 
Aôvou meréagov, ol &t aüronédeor phs rod Ilépone, ol 8 mors dc. 
Douéatin se vai lgsvyor. Hérodote, 1. 1, 127. 

Pag. 20, ligne 19. Tüy spoyévev… Énpoxpariay spürer xataoenaapévn.] 
Quelques personnes auraient peut-être préféré xpüruv. Je ne m'y oppose 
pas. 

Pag. 21, vers la fin. Leur ancienne haine, élouffant en eux tout 
sentiment de gratitude, ete.) « Ë matto chi crede che gli uitimi benefit 
scancellino la prima ingiuria. » MACCHIAVEL. 

Pag. 22, ligne 7, Kat pèv 2} xeïa rà Em dr, elC.] M. Dübner a con- 
jecturé: réaiven rà En abré. Il suppose que le pronom éxaivv se rapporte 
au participe xgareÿauv, qui se trouve dans la phrase précédente. Mais 
bord ce participe n'est pas déterminé par l'article, pour désigner les hom- 
mes au pouvoir ; au contraire, il est conditionnel, et, comme tel 
peut se rapporter qu'au parti vaincu et toujours mécontent, malgré la 
clémence et les bienfaits mêmes de César. D'ailleurs, ni Em, ni 5m ne 
sauraient convenir au sens général du passage. C'est pourquoi je me suis dé- 
cidé pour le mot iv, dans le sens de classes 
quelques lignes plus bas : ravrodarà oùv curés güa n° aûr 

Ibid., ligne 23. Yaorenopéven.] 1 n'y a rien à objecter à la correction 
Groove, faite par M. Müller. Notre auteur a déjà employé ce mot, 
p. 6 : Ardapos &à Urormuipex sà thpas, elc. Néanmoins, là leçon 
corrompue du ms. érô nivas pévmv, me porte à croire qu'il y avait ici üro 
avoéren. 

Pag. 23, vers la fin : C'est ainsi que se liguèrent contre lui des hom- 
mes de toute condition, grands et pelits, amis et ennemis, soldats et 
citoyens.} «1 était bien dimeile que César pat défendre sa vi ; la plupart 

de son part où avaient été par lui comblés de bien- 
faits; aient trouvé de grands avan- 
tages dans sa victoire ; mais plus leur fortune devenait meilleure, plus ils 
eommençaent à avoir part au malheur commun : car à un homme qui n'a 
rien, il importe assez peu à certains égarls en quel gouvernement il 
vive.» Montesquieu, Grandeur des Romains, ch. XI. — « Comblez un 
homme de bienfaits, la première idée que vous lui inspirez, c'est de cher- 
cher les moyens de les conserver ; ce sont de nouveaux intérêts que vous 
lui donnez à défendre. » Jbid., ch. XII. 

pag. 24, lg. 11. Tôre  éra)ionc nat aûr mpstopéva, ele.) Sans 
doute, la correction de M. Dübner est trèsélégante , et elle a, de plus, le 
mérite de la bribveté, Mais celle de M. Müller, ax êr° das, n'est pas 
moins juste; peut-être même la trouvera-t-on préférable, si on la rap- 
proche d'un autre passage de l'anteur (p. 56, ligne 19): eux re ên' dois 
xpérou dBibeuv. 

Lbid., ligne 15. "O 82 & re ém)oë ôn, ele.] L'orateur Lycurgue (Discours 
contre Léorate, $ 24) emploie la même tournure, sans doute pour plus de 
précision et de clarté, quoique sa période soit beaucoup moins lon 
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Xphoaveos D ab 105 000, viv Ouyatéga el üaue xp 108 avpéadeir co 
ciparoribu, naviguer rüv nodepiuv, à D, 55 0ÿ nudépevos, oë* Expat, 
Ici encore quelques commentateurs ont voulu mettre és; d'autres, par 
suite d’une foi superstitieuse dans les mss., ont donné &x, 86. Coray con- 
seille de supprimer 6 &&. M. Bailer ne partage pas celle opinion, et je ne 
puis que l'approuver. 

Plutarque (Vie de César, ch. 57) et Dion Cassius (L. 44°, p. 198) sont 
du même avis que notre auteur sur la tactique des fatteurs de César. On 
dirait que Dion que parapbraser Nicolas. « 'Eneën yaipovra vole 
mpGonévor büpass,… Bal re alor Gas @o rad Uraphohiy claégagor, 
dl pv Eaptolauedorrez abrèv, ol 82 al Bracxtontes… . "Eepot 3 na of 
re melon de se 50 done nai vepeontèv podyeus adtè Et téyore Pour 
Aépevx, roÿr énoiour, fa ago éxétmen. "Oncp mov xai dyérro xairot 
où Kaioapos ral à aùri raÿra Oapoioavios (ox oùx &v move cü9" ür” éxti 
vor, roraÿré e niopére, oùd' Un’ éou tivèc ériGou)emeqmée) xèx 
roûrou de auparogdativ oùxést ypmaapéveu. » Quelle différence entre ce 
style et celui de Nicolas 

Pag. 20, ligne 21. "Egävra.] C'est à l'obligeance de M. Müller que je à 
la connaissance de la leçon du ms., cügortz. 

Pag. 28, ligne 4. Toÿro ê cürore Seuv.] M. Môller a eu parfaitement 
raison d'ajouter &£. L'emploi de celte particule est, en pareil cas, autorisé 
par les meilleurs écrivains. Voy. Schwfer, Melelem. crilic., p. 56-60. 

Jbid., ligne 21. "Er rivxesaaiy tibia. ] La leçon fautive du ms., ifera, 
it: fodivroc 22 500 dou En ré aaçaiy 106, 
après quoi le copiste aurait omis quelques mots, nécessaires pour compléter 
le sens, comme ceci, par exemple : «ai Ex éxoint: Kaisapoc äi éyavaxteüvres 
nai ni soürov Aémdos xoodre, etc. Les mols rt roürev ne me seme 
lent pas, non plus, tout à fait sains. Du reste, on {rouve, dans le récit que 
fait Plutarque, de cet événement, plus d'une réminiscence de notre auteur : 
mponéèpape 59 Bien, vai cunbagôdis üxd rüv auvbérrun, ele. (Vie d'Ane 
toine, ch. XIL.) De même, chez. Appien : ‘Armes, bratedon aùv aürd 
Kaioaga, ral Babéu rôre qouvèc Snagèros.… …, én và EuGcha évañpagor 
éoregévuce dsaôuan. (De Bell. civil., M, ci.) 

Pag. 34, ligne 1. Mesi à # cüqansos y xéqu efnero wat dax, ele. 
«To Vépuaue rüv mpoloeruéves ru À Boul dv néquue <G rpénov bxée 
av mpoaëpupon. © 8 arobx éBeEiouro pèv, où, Üravérm 8 mposteïats, 
ad" éravouorve dDà rois BaGiMaua aërèv el: rh émbvpiav the Barre 
ue mpoomyoglas vai réde magérye.» Applan., de Bell. civil. 1, cvn. 

Ibid., ligne 3. Te) 8e fiv re Eur xai 10 dllua, rüv np, ele 
où ra ouprévrun vire agé, aupaGévra &ov xpeirtu.] 1 ÿ a ici une 
contradiction entre les mots et les closes. J'ai mis une virgule après étiuya, 
afin de donner à Dsuaïéveuv la valeur d'un génitif absolu ; mais je suis loin 
de regarder celle correction comme suffisante. Quelque mot aurait-il été 
omis avant où après 3kfwux? où ee dernier aurait-il pris la place d'un 
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autre? je n'ose décider. On pourrait soupçonne qu'il y avail : soi & 
Av À dec rüv xar' dtlux (ou sûr éfwpan) mpérur, … Sans doute, le 
sens serait ainsi beaucoup plus conforme à la réalité; mais un semblable 
eu ne pouvait sortir de la bouche de l'auteur, trop dévoué à la maison 
de César pour être d'une sincérité parfaite. Une autre conjecture plus sim- 
ple s'était présentée à mon esprit; la voici : # éxramêe xaà 10 detluua 
*ü mp. L'absence ou la présence de la particule 5e, est presque indiffé- 
renle, tant les copistes en abusent. Cependant, le passage, même après 
ce changement, laisserait encore à désirer. C'est pourquoi j'ai dû le laisser 
intact, en me bornant à faire rapporter les mols Een et 3kiwua à l'effet 
de la cérémonie ou du spectacle et non pas aux personnages; c'esl comme 
S'il y avait eu, fn di Gén Stiompenéataror sai moin bee 
bee ragéor, tüv rpôtu, ele. Je m'en suis teuu à ce dernier sens, tout 
en restant persuadé que le texte s'y prête assez mal. 

Ibid. ligne 10. Euryvévees oùr adroïs ol ériBoueiontes ô yeyovès ai toùx 
Sous he mp aûrèr Bumueniac dvérmsar xai adroix fin Sxhaévenx. ] 
« Kadigevos agi, els cüv OeoGhafeig su, el où al mepryagig, none 
Earo: ai épi èx roro mâauv où êr vols Boudevrats, Sa vai voït Doux 
rocaÿm ééGadev, Gare dv tue pédeoez mpégaav soi éroxreivats airèv 
ragasyei. » (Dion. Cass. Histor, L 44). — « Mpogiéru dE rûv brérun xal 
sn erparnyäv, ua dt ral vi fous édons éronévs, 27 Uralavaotie, D 
Gomsp ideas not Jmaariur, ésexgivare aurtohie pile, À npoatéaeux 
rs nds 2aiabne, Kal roûn! où pévov fine viv Bouhis, 8022 sai rdv pay, 
de dv +3 Fou vi Édeus: mpommau Tomé e" xai per Dev xarmptias Re 
Go eue, os éEfy ph rapanéwe. » (Plutarch., Vie de César, ch. LX.) Voir 
aussi le passage d'Appien que nous avons cité plus haut. Maintenant 
voici, d'après Montesquieu, la moralité à tirer de ce fait: = On n'offense 
jamais plus les hommes que lorsqu'on choque leurs cérémonies et leurs 
usages. Cherchez à les upprimer, c'est quelquefois une preuve de l'estime 
que vous en faites; clioquez leurs coutumes, c’est toujours une marque de 
mépris. » Grandeur des Romains, ch. X1 

Ibid., ligne 13. "Qryu sûre wai o! ên" dép rôv oupréveuv, ph si ye 
ér Devigia [repurôres] émyugets ÿ évigi, ele.) M. Miller a donné, éx° 
Devepig Énsxaptiv 16 avègi [Boéperol]. J'ai préféré seguxéres, persuadé 
que l'auteur a voulu signaler, non une effervescence passagère, mais bien 
les dispositions d'esprit permanentes, le caractère d'une race d'hommes à 
part, hommes nés pour le mal, toujours préts à troubler la tranquillité 
blique, à provoquer le désordre et l'anarchie sous prétexte de défendre 
la liberté, et qui ne reculent devant rien pour satisfaire leur ambition et 
leurs appétils criminels. C'est dans cette tourbe que les Catilina recru- 
tent leur armée. 

Pag. 36-38. Ti 8 dga 6 Sainuv Euêcinvu rà éväde émeta em. » layu- 
pô dé rx rai à poïpa, etc.) Les réflexions de Plutarque sur la fatalité el le 
passage où il peint César expirant aux pieds de la statue de Pompée, mon 
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ir d'un emprunt fait à notre auteur. Le lecteur va en juger : AX Eve 


où côte énposdéanres, d: Ggülaxton, vas sd rengadvor del rai 
onpaia Gmnasrë, ele. (ch. 63)... "O 3 BeEéueves rèv géro bxvov xai rdv 
érôve yûpes , els dv À oûpomees Hipoiabn tére, Moprntou pèv elxéva xec- 
Hé équr, Toprnlou à évdimua veyonds.… ravréranue éégnne, Baipovés 
vec Uyrrounéro al xadobvro: Bet vb mâlir, Egrov veronéea.… Ilag- 
uv lavrèr (6 Kaïag] érusteis npès oh Bérrv, é9' # à Ilourntou Biémres 
évépés. Kai rod xabpaÿer abris 6 qévoc, ds Bouety aürèv dpeoréves 7h 
npupig 5oû roleulon Moprilor Ünd nas xmOuuévoU xai repionaiporres 
End mous rpavpätur (6. 66). Voilà, certes, une peintare admirable, 
éloquente et pathétique sans être surchargée. Mais Ie ton, plus simple, et 
la sobriété de Nicolas conviennent peut-être davantage à la gravité de 
l'histoire. 

Pag. 42, ligne 2, Kai spôro iv Eepoullos Kémez xark dv apiorepèv 
ue 8p0G rù Bigui mai pogér Ürèp vhv niv, Efira dr” aûmy, ragare 
sôpevos à oùx hävviän.] Plutarque (Vie de César, ch. LXVI) dit d'une 
manière vague : xpôroz 8 Käruaç maiu Bye: rapä sv adyéve. AU CON- 
traire, Suétone (Jul. Cæsar. LXXXII) s'exprime avec son exactitude 
ordinaire : Casca adversum vulnerat infra jugulum. Appien, d'accord 
avec Suétone, est plus précis encore : Käoung. … ini vi apayhv 1à Bigos 
Hguoe pires: apolodin à ivécue sô cvs (1, e. 117). Comment con- 
ilier avec Nicolas les deux historiens que je viens de citer? Remplacer 
la préposition érig par és, serait un changement léger sans doute et 
facile à justiler ; mais, en mellant 0rè rh 24», que ferions-nous des 
mots ar rôv dgiarepèv Gov, qui désignent précisément l'endroit où le 
coup a porté? Ce serai, je erois, faire violence à la langue que de vouloir 
détourner ces mots de leur signification naturelle pour leur attribuer un 
antre sens, celui du cûté gauche, par exemple. J'aime mieux croire que 
Nicolas a suivi une tradition différente, ou que le compilateur a changé 
ici son texte, en l'abrégeant. Sous le rapport grammatical, ce texte est 
irréprochable. 

Du reste, on peut remarquer que l'usage de viser à la région caroli- 
dienne remonte à une antiquité assez haute. 

Ibid. ligue 17. El: de" xai X abav rpaüpara éréruvaer.] Les autres 
Mistoriens complent tous vingt-trois blessures. Supposons qu'il y eût aussi 
‘dans notre auteur 1C xai M. Si, par accident, le jambage perpendiculaire 
da IC eût été effacé, le copiste n'aurait eu sous les yeux que la courbe 
C'= 6, qui signifie 200. Trouvant, avec raison, ce nombre trop exagéré, 
il aurait remplacé ce C par un €. Quant à la confusion du A avec À, on 
sait qu'elle est loin d'être rare. Ici le voisinage immédiat du mot JaGô» 
aura contribué à rendre cette confusion encore plus facile. 

pag. 43, ligne 17... mpû os dugav ph ümésen dpedtipure, roÿrous 8" 
üruÿias àrè npopaoës ämoagäseen.] J'ai pensé qu'il devait ÿ avoir ei une 
antithèse entre pñ éugavi el ind rpogaveñe. Notre autenr dit ailleurs, êx 
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523 gavepaÿ (p. 78, L. 2). Pour rendre l'idée contrai 
l'expression êx 105 dgavoës. 

Ibid, ligne 23. Araëpopai © cbr foæv, elc.] I] est évident que 
l'épithète eüpetas ne saurait convenir en aucune manière. M. Dübner a 
proposé &à puplau;cetle conjecture a le mérite de s'adapter parfaitement au 

J'ai eru me tenir plus près des traces du ms., en lisant : aigue 
RGEIE H£zv. La similitude de son aura fait disparaître la désinence du 
premier mot, comme cela est arrivé tant de fois, Au reste, c'est un passage 
de Plutarque qui m'a suggéré celte conjecture. je dois done, pour la 
justifier, mettre ce passage sous les yeux du lecteur {Vie de César, chap. 





il emploie (p.72, 1. 3) 











Bou B puputvs voûé iv br vréno ton vous, robe 3° 
dutidev, Éwpaxérac. Cest bien là un mouvement de flux et de reflux. 

Dans la Vie, de Brutus, ch. XVII, Plntarque a fondu en,une phrase le 
commencement et la fin de ce chapitre de notre auteur : Tà pv cb» mpdrev 
aav dar, nat Bia/gopai rÿ Res Lara nine émeyivéernt mdeiovn tèv 
Gépu£or Esoinsav. est presque inutile d'ajouter que le mot äa3goy seul 
et sans le concours d'aucune épithète, signifie allées ct venues, mouve- 
ment de va-et-vient. Voici quelques exemples de son emploi dans ce sens : 
Bratgonai Beñge xueise, nat Boat, ai Déuôn ræaxèr Éyovta régayov (Oné- 
sandre, p. 130, édit. Coraÿ). EU pr cbr zaptrovi re fr régi mi obxéav x 
Batgonal rats dép vai vurauxän (Eunap. Vil., p. 485; edit, Didot.). 
Péeobn riv vartéga, rvevadrun v'Ev ad jiveodat Cuagouès svyvée (Euleen. 
paraphras, Nicand., p. 236, edit. Didol.). To veux Guadgopas pi ivdov 
érmdutèv émapräterat, HE 2 uévor (leg, où pévov) dv tard, sai Fope 
Gopéaotrans br pv Poor fo émepratonene, By pale sh Porchv re de 
“Ogre Dôros, de Ge sv x sûv avpdtuv tie GDdsone el àc RÉas 
vdsror (Tor. Ényvuévu) xpapeteas weirov. Hd. ibid, p. 238. 

Pag. 46-7. Obxéras 22 à sole, ctrug nav Rimaiov, dhiyor Gatepo Évie 
dusvot rèv vençé el gapelor clnade bxdpuger Di she dropas.… “Es oùteis 
Gtanqus En épar sèv rédax Lea ai Ücèv rqudeve, elc.] Appien, qui avait 
sous les yeux ce tableau pathétique, a eu le courage d'en effacer les cou- 
leurs et de le réduire à cette phrase : spet: Sepérovtes pôver mapéueivas, 
sô aa ds sd gogaio éueror, Buexquoav cheade Amopidax, ciz pts, 

















(1) Deux ms, de la Bibliothèque nationale, Le n° 1674 et le n° 168, donnent + 
Tax pv cixias neiewv Ésruv oùe, roùe 3e éroheimev, ete. I es fort proba- 
ble (pour moi cest une certitude) que Pluiarque, obligé de répéter immédiatement 
les parttifs sobe pv, seb 82, a voula rompre la monotonie par l'emploi de Etes 
ue. La leçon fautive ràx pèv obxézs a, sans doute, engagé les copistes à gâler 
ete bell leçon, d'abord par un changement dans la ponctual 

de mnts so 3, après Er 














1, ensuite par line 
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rèv pô GXyou y ai Oaddaoms spostérmv. En homme dépourvu de goût, 
il a porté, de préférence, son attention sur ua détail pauvre et mesquin, 





S'imaginant sans doute, produire par Là un contraste d'un effet puissant. 
Pag. 48, ligne 2. Oluurÿ re ro xai crévp curaperérero.] On dirait 
que Nicolas a voulu imiter ici Tucydide. Voici les paroles du grand bis- 
torien : 6 8 mefhe obnéri dlapégux, AN dnd puic épis oluyÿ te ral 
vévp mévrts Busavasgereüvrec tà veyvéueva, oÙ pv En sà vai mapubo- 
dowr, ele. VII, 71 


Appien (de Bell. civil. , 11, 143) : olwwoyh te ka 
Opivos Fv aëtg éxsroron. 

Pag. 50, ligne 19. Bouhadeabas repi 100 pébdovros ouvoiativ +3 rés. ] Dé- 
mosthènes, Olynthienne FIL, au commencement : al çavçèy vévotro sà 
nor awniau rÿ rôle. Ces réminiscences font honpeur au goût de 
Nicolas. 

Pag. 54, ligne G. “Hauv à ot mpopneiz mhenveurefs donoüvees, ele. } 
M. Dübner préfère laisser intact riéou, et changer elèéres en läérux. 
Alors, la construction se ferait ainsi : feu & ol Soxoüvees hé npopneie 
rapaxbeüeoÿa elérus. … L'ordre que j'ai adopté m'a paru plus simple 
et plus clair. 

Pag.58,ligne 15. Iévruv 8 purez Kexépuv.} « Cicéron, pour perdre An- 
toine, son ennemi particulier, avait pris le mauvais parti de travailler à 
l'élévation d'Octave ; et au lieu de chercher à faire oublier au peuple César, 
il le lui avait remis sous les yeux. —"Octare se conduisit avec Cicérow 
en homme habile; il le flatta, le loua, le consulta, et employa tous 
ces artifices dont la vanité ne se défie jamais. — Ce qui gâte presque 
toutes les affaires, c'est qu'ordinairement ceux qui les entreprennent, ou 
tre la réussite principale, cherchent encore de certains petits succès par- 
ticuliers, qui fattent leur amour-propre et les rendent contents d'eux. » 
Moyresquiev, Grandeur des Romains, ch. XI. 

Pag. 60, ligne 4. Hoïurpésunés #5 fv al &énotos # éoyñ.] Dans Plu- 
tarque (Vie de César, ch. LXVI) au lieu de +% &gyñs, sept mss. donnent 
sapayi. Je pourrais citer encore d'autres exemples d'une semblable con- 
fusion ; mais cela me parait inutile. Au ch. LXVIU, on lit: ér 8. . so 
ûa routine à dyopas iheigavrs raie minyais Braélmévos, oùxét 
séries où ske, AVTON 55 rio. Relske a voulu effacer aërüv; 
Emperius change #Afox en réviec. Celle correction est spécicuse, mais je 
doute fort qu'elle soit vraie. Pour moi, je lrais : AYTTON à r2fboc (1) 
Dion Cassius exprime ainsi l'effet produit sur le peuple par le discours 
d'Antoine : Toraëra 105 Avtuviou Jéyorros, à ëfoc a quiv mgôra Hpelitero, 









































(1) Dans l'Histoire des animaux d'Aristate (p. 39t, édit. Sehneid.), onlisait : 
Daubive TAYTA ai tàç xapoue, C'est Camus qui a le premier retrouvé ls 
vraie lecon ‘H AYTTA, 11 faut corriger de même cet autre passage (p, 360) : 
Avhparogayoü 24 ol poversïgae rô ous paie AYTON à r4 avvnyézi. 
Schneider veut espulser a5zü 2 il suffit de corriger, AVTTONTES. 
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Enarra 3 dpyitero, rai ras aûres Éphéqnver, Gare ro pv govias au 
Erriv, ele. Ce n'est 1à qu'une gradation dans le goût d'un rhéteur ou d'un 
sophiste, comme le discours prolixe que Dion met dans la bouche d'An- 
voive. Appien (de Bell. civil., 11, 143:7) est plus simple et plus vrai : 
d'accord avec Suétone (Cæsar. 84), il attribue peu de paroles à Antoine ; 
mais, en revanche, il s'étend beaucoup sur l'action théâtrale du triumvir. 
C'est un tableau du plus grand effet. On ne saurait douter que Shakspeare 
n'y ait puisé des inspirations pour le dénouement tant admiré de sa tragé- 
die. C'est là qu'on peut voir aussi comment la fureur de la populace de 
Rome, aux funérailles de César, s'était changée en véritable rage. 

Pag. 68, ligne 4. "A à sôre éuuatäunes 6 ‘Avrüves, elc.] Quelques 
hypercritiques avaient condamné le pvbétopa de Babrius; ils le corri- 
geaient, Dieu sait comment. On voit cependant que sa formation est tout 
à fait semblable à celle de évuéonas. 

Pag. 76, ligne 9. “Vrè rüv prêèv rpoomévu rapuaipevo tk ratpéa 
fs. L'auteur a dit plus haut (p. 22, L. 13) : Lou 8° 0g' üv xat ragañoÿ 
tee ss. Un pen plus loin (ligne 17), il emploie le même mot, mais 
d'une manière un peu différente : süv êe &duv révruv dv ciâerèx pair 
æapawapévuv. Voilà ce qui m'a engagé à changer le regruoÿpevor du ms. 
Du reste, je l'aurais conservé, si j'eusse trouvé un autre exemple de x 
eueboüæ, employé dans ce sens el avec la même construction. 
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HO (D. lramaanxke se vèp ces Jeipor érpaplimre, vai 8° 
romroes méme arée re spayadias drole va xuqupline e5Boxi- 
mous bei 8 pos Gortpov aôbmftis, Gore tai viv Béraute euvauthant, 
Mai pourri rai vk migl rà pabipara Drupias xai guocogias 
&iso. Avant M. Beralardy, on lisait & aire, d'après 
d'autres mss. La particule & manque dans les mss. AV. M. Bernhardy 
supprime aussi éxepaeiso avec les mss. BE. 11 croit, avec raison, qu'il y 
a plus d'une altération ici; mais on aurait tort, ce me semble, de s'en 
prendre à Suidas lui-même. Pour commencer par à" aÿri», je ne doute pas 
que cette leçon ne provienne du fait d'un correcteur qui aura été choqué 
du non-sens de à" aÿrñ. Cependant, &' süriy ne vaut pas mieux. Si je ne 
me trompe, tout le passage doit être ainsi rétabli : ai (vñ] Aa, te mou 
Fe méme adrés re spayaôlac éroles xat xuquyôlas EÜDox ip moe 
päav Gregor adtneis, dote rai riv Bivaue quvavOñaat frropo 
1ai ouate, etc. 

Tbid. Dé vèp..… mpocuabaine 10ï Sxobmuoñor xal psg ébèv due 
vob, Emo pv épraréyesdnl te vai évauhigesbar pévov, Erou 8 vague 
axäv, ele. Sur pesait, M. Müller fait la remarque suivante : « J{a 
ABV et edilt.; præposilionem delevit Kuslerus: verbum notabile re 
posuit Bernhardy. » Je n'hésite pas à me ranger avec Kuster contre {ous 
les mss. Mpogcufaive: est le fruit de l'ignorance des copistes. Sans aucun 
doute, Suidas avait mis Ey£aiva. À cause de la confusion de la lettre € 
avec la sigle de xgès, un premier scribe anra déchiffré rporubaive ; puis 
le même seribe ou quelqu'un de ses snecesseurs se sera aperçu que, pour 
en dimiouer l'absurdité, il était nécessaire de doubler le a, et c'est ainsi 
qu'aura élé procréé et transmis à la postérité le mot bâtard rposoupbaive. 
Al faut espérer qu'il ne prendra jamais rang parmi les enfants légitimes du 
langage hellénique, et qu'il sera toujours exclus, comme il l'a été jusqu'à 
présent, de tout dictionnaire. 





























(1) Ce passage es tré de Suidas, 11 se trouve à la page ana de l'édition de 
Les eliffres de_renvoi se rapporteront désormais 
des Fragmenta Hisoricor. græcor. 





troisieme volame 
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Pag. 350, ligne 9. O! 3 ärépux Exovres… A vb pv odZonoun cimaïvérô. 
uns, fxovra 8 sè Noxaoy Bcérvoi rapacyeiv adrois "Hocènv fonsèn 
xai npoovéenv. Coray propose, en hésitant, fxovtog 2 105 Nixohdou de 
Sémsav. — Orell, Bxovro 8, Noxchéou Bcquevor. — M. Müller, Forez & rèv 
Noxélaos éreadaüveo. Si je ne me trompe, il faut lire : e!zovs0 8 roû 
Noxoléou, dcépevoe. 

Pag. 355... Kat Berep£d maparadonbeis ebdoÿiav re sal iv 16 que 
Docbgup rai Sas jégiras aa dpDela ragè sv Evrard, où lat BE mévou 
éésguov. C'est Bremi qui a corrigé ainsi ce passage; on lisait aupara- 
vant : ragà <ôv duvardi oùx elvat, môvou 8 &)éror. J'avais corrigé de 
même la ponctuation ; mais je mettais de plus xëx &ur-pa6dv, et ghôveu au 
lieu de méves. 

Page 359 (13). Toÿ 8 uréve äfüveror airév épäv, etc. Le ms. porle, 
née épäv. 1 faut donc lire, éZuvéru aërèv épi. 

Pag. 365, ligne 5. EL pèv oüv oo tata rémgaxrat dntaluc, aû 56 réviuv 
io sô &ya0v va dre paxagia. Le ms. donne où &é. Ce & a causé 
des embarras incroyables à Orelli. Coray l'a changé en «e. Je ne doute pas 
qu'il n'y eût oÿ ye. 

Pag. 369, ch. 20 (2). ‘Evayéruv &uz Avcopvion xal Ati, Le ms, 
porte Esvayérur. 11 faut donc lire, xpoarvauévrun, i. €. nposcxmémun. 

Pag. 376, ch. 38, vers la fin... “Epquovt®e nai réveas oo riôe Apiorec 
rer égiornes sôv Agyeiun EBdovrès wa adroùx.… Lisez : éGDovras aai 
aéseùs.… C'est ainsi que l'autenr dit plus loin (p. 400), Kañousiaus rpoc- 
avarôpaves édélovras. 

Ibid, Ch. 39. Kpcogévme névru iGaaisvoer sûn crpariutäv 
M. Müller regarde le dernier mot comme corrompu, L'auteur dit plus loin 
(p.388, ch. 54), aèrès 8e pri sôv adr00 cramwurd vhv rôUY xatedébero, 
ai répaos érévre, loi xpeüyan, Mügiun. 11me paraît probable que, 
dans le passage qui nous occupe, il y avait de même, révruv L£aohevot 
sûn [Mecomiur, xpamhonc per rüv aûroi] open, Où oran, 

pag. 381, ligne 5. Iäsav airÿ xaviine vi Giles, dr obxot dvaree 
cabtie Gad Eréguou. … voa rdv 'Aplur, Erouoe Be av el, ele. Il faut 
lire fa. Le second infinitif dépend de xarctre. Cette variation de syn- 
taxe se rencontre chez les meilleurs écrivains. — P. 382, 1, 11; pèv peut 
Arès-bien être conservé, comme ävavraméèotoe. 

Pag. 384, après (49). Tèv Lévir Ex 0pèv rarépur dre, Leg. &yDpüv, où 
bien éxopèr rarpdor. 

Pag. 385, après (60): dx &v &tdéEn 18 mes re dv fyvén, péior 
seû Gogiéou EmEav. M. Dübner corrige, iyvôe péhuora, +05 0op. Je crois 
plutôt que pra a remplacé pô: roc. = Ibid. Oeèx 8 éxdevoe. Leg. 

àx. Enefet, il s'agit ici d'une divinité déterminée, d'Apollon, dieu des 
6 dès à Egm et plus bas, 
a conservé p. 366, ch. 15: 
jov  mpottres ele dur ph 































<ûv tv 8 adroEs 
à Ouèx 3° ad Éypme. 
égowstsia. Leg. Alu. 


Ibid, après (62) 
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Pag. 387, cb. 53. Kai ave voila xarahafépevot og Enès ve fmeie 
gou.… évreiyov xparoüvres, mal dt rive Dégov Te Hntipau ripéaves rè 
Le] perai r@ xuvrüvai Guvooüvro. Probablement c'est par erreur que 
la particule & a été enfermée entre des crochets, au lieu de l'être dans 
la parenthèse pour indiquer qu'elle est expulsée par l'éditeur. Sans doute 
le sens ni la correction n'y perdraient rien; mais celte_particule se trou- 
vant, je lesuppose du moins, dans le ms, je n'hésite pas à lire, à 316y0ov 
parakÿ. 

Pag. 389, après (2). Toës &e Sox quriv rposetrev. Leg. : pote. 

Page 391, vers la fin. Megdxuor Er Bvez xai Ro) y Aapégonrs vi 
déav sai rhv pero. 11 me semble que #5 conviendrait mieux. 

Pag. 393, ch. 60, après (1). Mettez : ériboivro. 

Pag. 394, fin du ch, 60. Aürèt 3 mapayphuz érsparedsao nolirelar sois 
aèe. M. Müller à mis xaseorioato, mot qui s'adapte parfaitement au sens; 
mais on se rapprocherait davantage des traces du ms., en lisant rüpe= 
miexto. 

bide, 61." mai ve sa à nai mi ra vuaitne Axa 















“locbpou 125 326)gud Yuvaïxa époyevaev. Peut-être y 
+ fratépevog. Quoi qu'il en soit, il faut lire absolument : +5 
lou. 

Pag. 398, ligne 7. Leg. #2 à raçéyg, au lieu de nagéyes. 

ag. 300 (13). OÙ 22 Huov dr aùeG peya dre. Je lirais : péya 4e 

Pag 401, ligne 1. °O où: navig dpye Iegaën, xai où Evasuiérares 
ai vai dwvarétarog. M. Dübner à raison d'appeler monstrueux le mot 
Sramérasoz. Il propose évauhhérates ou cüfouhératos. Je croirais plu 
tot qu'il y avait éeuspératos. Ce dernier mot peut s'appliquer ei dans 
son double seus de convenable et de prédestiné, marqué où annoncé 
par Le sort. 1 est vrai qu'il est poétique; mais ce ne serait pas le seul de 
ee genre qui se rencontrerait dans notre auteur (1). D'ailleurs, vaiotues 
se trouve aussi dans les auteurs ioniques, els qu'Hippocrate et Hérodote. 
Ur, Nicolas a souvent copié Ctésias; il a même conservé, avec intention 
ut non, quelques-uns des ionismes de cet historien, dans les récits qu'il a 
extraits deses écrits. (Voir la préface de Coray, p. 170.) 11 est donc possible 
4 pris à la même source le mot évaistuss. 

Pag. 402, ligne 13. Kai e ibaphüvero aürèv, aai où dxdeue.. 
Corrigez : éOäpéuvé re aûtèv.…— fbid., ligne 28. Kablsrmaun A abroù 
Tiadérue olvoyéor Baswet, deu ati xavier. Mellez : éravig. Le copiste 
a été induit'en erreur par ce passage, qui précède immédiatement et où 


























(0) Pour ne citer qu'an exemple, nous lisons pe 105, après (70) : vote aluwnïe 
misuve. Ce dernier mot aux et emplové par Les auteurs qui unt 6 
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l'emploi de l'optatif est parfaitement correct : +0 8 Exris ru éraviot 
dxsdsisare. 

Pag. 404, ligne 27. Aürèc 8 mpoexéero &vaäx Aapuploux Ejuv Zopoyée 
eaux magi aürôv. Mellez : aôrén. 

Pag. 605, ligne 19. Auè pésou G duhévar sàx dufodèc OiGigas égüdaree 
mogiots émétaus” za y évdmoTO EuDBUV. M. Dübuer propose dei 
Peut-être vaut:il mieux lire : préva efuévas, comme dans ce passage de 
Thueydide : réprouet & vai megi rèv Hüorémmeor ol ‘Aômraïo elromi 
vais, érux quéscouv préra àxd Kogiviou rai vie Moose &e vis 
Suis regaioüoba (VII, 17). J'avais pensé à la règle posée par Scliæfer 
dans ses notes sur Plutarque (t. V, p. 41): Infnitivi a verbis haud raro 
sta pendent, ut effectum indicent qui locum pre natura cujusque 
notionis aut habet aut non habet. Le verbe qüért implique, il est 
idée d'empêchement, et sggère immédiatement à l'esprit l'idée de 
la négative supprimée; mais comme, à ma connaissance, il n'existe pas 
d'autre exemple d'un pareil emploi de euérsw, je n'oserais m'appuyer 
sur la règle de Schufer pour défendre la leçon du ms. 

Pag. 06, ligne 22. ‘Anders 8 y xai & (yofuara) où Iépaax var avons 
agenôever rc Biunrès doéouv. Lisez : Geeüe. 

Pag. 408. Qva "AroMov vai Oeol évrtc, . Dôere vüv ye ui florfot, 
vai ù euvandhaure Kpoioo rss évépéruv ebcifuz. Coray adopte 
la correction de Valois, zai 1h suvanéouro. J'aimerais mieux lire : de qi 
ouvaréinrat. 

Pag. 413, ligne 2... Aniyev ên° chxou vi Bérauiv, qu oué te àmd 
sû &r 0x Uv xava mi pépnss rai dxgohlna Jazüpass Guoïe. Orelli adople 
la correction de Coray, seproixwv. J'aimerais miens : érupraétu. 

Pag. 430, ch. 6. A2 à h xat 6 rpeobirepx Kaïsap Un coins où 
Gén Beviéuevos airèv srpareeabar, de ph vf re Géaurav Es Boeuf ca 
mrrabadr xai Em Eur gai: datebtin. Les deux traducteurs, Grotius 
et Valois, ont bien rendu le sens. Je pense que Coray s'est trompé en 
mettant une virgule après & pà et pera£sdô. Evidemment, il a cru que 
les. mots &m» &v signifient ici doutes ses habitudes. La particnle re, 
qu'il faut supprimer, et l'omission fautive de l'article rv avant 8x», ont, 
sans doute, contribué à l'induire en erreur. Du reste, il ne fait aucune re- 
marque sur ce passage.—e viens de voir que Bremi aussi supprime 5e ; 
mais il ne dit rien sur l'absence de l'article devant 8m. 

Pag. 433, ligne 10. AIG 2’, fiv mpéretv dv mc +3 tofèe Huxig broder, 
Bu vd vaîe Gens égerais dv Ù perà TaUEnv vi Jépav Uno 1e pate 
éxobtésa, agavéatarx xai dv Epyois dde v ré Bio ravi. Le ms. 
porte ëv +% pesi raz, leçon parfaitement pure et correcte, élégante 
même. C'est Valois qui le premier à remplacé +aÿra par saÿmv, el ce 
changement, non-seulement inutile, mais encore vicieux, a pu faire in- 
trusion dans le texte des éditions subséquentes. Cependant il donne à La 
phrase un air ambigu, embarrassé, qui déroute le lecteur. Au contraire, 
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la leçon du ms. est exempté de ces inconvénients ; quand on lit ëv +3 
tes aÿra, l'esprit y supplée tout de suite le mot #uxig, que l'article rÿ 
rappelle. Or, iv 53 perà raüra Hoxig est la même chose que dv +3 Éropévg 
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Pag. 400. Taïra Mypousép Grhremoe paarsquéos évhg mémo év 
vogue bxpégar, éruBà dv roïs Gpous yiveras süv Kalouolav Sep (1) olem- 
oéprves sabuerlleras 59 BaGoluviy. "O & éxdeuoe rubéobat, sis te ain 
6 ävigs nai molanès yéros. Ilufopéve 8 Küpy éronpiverat dx, ên 
Tlépons in OlGégas (2) Bvopa. Kat 3: fisôn rw 8 vap OlBipne Brera 
“ED Pésap éyabérrooc. "Egn 3° 6 Babukèmez npèx Küpor na réa 
cüuoha diva Sora, bn re Hépon dti co mohirmé, sal êre xémpor Ernav 
géguss fe mloürev mal Bray mpoomaaines, Gonep xal soüvoux Méqu. 

Désirant fixer mon opinion sur le sens de ce passage, j'ai eu recours à 
M.E. Burnouf, qui, avec une obligeance égale à son érudition profonde 
et variée, s'est donné la peine d'écrire ponr moi la note suivante : 

« Le nom propre d'Olégas, qu'on troure également écrit avec un esprit 
« rude Olfépas, est certainement un nom d'origine persane. Je ne le ren- 
« contre pas, il est vrai, dans les textes zends ou parsis qui sont à ma 
« disposition; mais on peut très-légitimement le former d'après l'analogie 
« de la langue des livres de Zoroastre. En effet, Oléégas serait exaciement 
« en end Aubdra, et signifierait « celui qui apporte le bien », où « le 
« porte-bonheur ». Cette signification répond exactement à celle d'éya- 
« Bérrde:, traduction grecque du nom persan d'OlGégas. 

« Le second sens de hoürov xal Sérauv 8e retrouve également dans ce 
« mot Aubdra, qui peut tropiquement désigner la fortune et la puissance, 
« source de tous les biens matériels. 

« Quant à la légitimité de cette formation, je l'appuie sur l'existence 
«constatée du substantif Aubérèti, « l'action d'apporter le bien » 
«ou « l'action de bien porter ». Ce mot se trouve quatre ou cinq fois dans 
«es textes rends, dans des passages où le sens de prospérité, bonheur, 
« succès, convient parfaitement. Or, Aubdra est le nom d'agent et l'ad- 
« jectif d'un terme composé, dont Aubérëti est le nom d'état et le sub- 
« stantif, On y trouve de part et d'autre l'adverbe Au « bien », (qui ré- 














(1) “One à été ajouté d'après une correction de M. Düboer. 

(a) In 3gg. codex plerumgue OlBépzs, rare OiGägas præbet, — À la site de 
cette remarque , M. Müller cite deux passages de Justin où le nom de OlBg est 
écrit Sabares. 
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« pond au grec eï) et d'un eôté béréfi, l'action de porter », quand on 
« a de l'autre côté bdra, « le porteur ». 

« Mais ce qui achève de mettre ce rapprochement hors de doute, c'est 
« la manière dont Jostin écrit ce même nom propre de Olféas, qui est, 
« d'après les sources où il a puisé, le même que Sæbares, En effet, la 
« première syllabe sæ est à cf, comme le sanseri su « bien » est au 22nd 
« hu « bien » ; de sorte que le nom propre Hubdra du zend serait pour 
« un Indien subhdra. 1 n'y a là qu'une simple variation de dlalecte, et on 
« a déjà d'autres preuves que dans le vaste empire soumis à la domina- 
= tion des Perse, tel dialecte suivait plus fidèlement les règles de l'ortho- 
« graphe indienne, tandis que tel autre se rapprochait plus ordinairement 
« des habitudes orthographiques du zend (1). 

« En résumé, je n'hésite pas à dire : 1° Que l'orthographe grecque du 
= nom du Persan allié de Cyrus, Oléégas, peut se retrouver presque lettre 
« pour lettre dansle zend Aubdra « porle-bonheur », mot dont la forma= 
« tion est parfbitement légitime ; 

« 29 Que la vraisemblance est en faveur de l'esprit rude, qui rappelle 
«le hæend; 

= 3° Que l'orthographe de Sæbares n'est qu'une variété dialectique do 
« Oiéipac, variété qui répondrait au type indien Subhdra. » 

D'après la teneur de la phrase qui termine le passage qui fai le sujet de 
celte note, xal êr: xénpor Unriav gigi, fi rhcüror xai Givapy mpoomuale 
ve, drep ra soüvoa yes, on pourrait croire que le mot perse qui dési. 
xémpor Inmiay, signifiait aussi moïcos xai Bürau : ce sont surtout 
derniers mots, éneg xal roÿveua déve, qui peuvent suggérer celte 
opinion, Or, d'après la remarque de M. Burnouf, ce serait 1à une erreur. 
Teiepa se rapporte donc seulement au nom propre Olfipss , et point à 
xénpes Iris. Ce n'est pas le nom de la chose, mals la chose elle-même, le 
fumier, qui, suivant la science du Chaldéen, est un présage de richesse 
et de puissance. Dès lors ce présage s'accorde parfaitement avec celui que 
donne le nom propre Oiéégas. 11 est probable qu'après soir, l'auteur 
jouté les mols +20 dvèg on 203 ivpireau, mots que l'abréviateur 
ou le copiste aura retranchés. Si, au lieu de Gamep, on lisait &xep, la phrase 
serait moins louche peut-être, mais elle laisserait toujours quelque chose à 
désirer. 




















1) On sait que, dans les dialectes éolien et dorien, comme ausi dans le latin, 
qui est leur proche parent, Le a remplace souvent l'esprit rude. Ainsi, ces dialectes 
procheraient 


en et l'attique suirraient platôt le rend. Vote de l'éditeur. 
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SUR DIODORE DE SICILE (1). 


Page 11, 5 12. "On she Konpaynvie marée Trolapaïos, Er pur vai 
apéregos xaraggoviaas rüv Euprauüi Baader, dotés dyévexo, tai dà 
roùs lBlouc éxei repernaonén, dde 5h Lüpa Bvrésteuse, pi: 
Duota miotedun taie tüv térur dyupémnr, xai où xapmoÿpevoc 1 
htowkla raûrg, curarayèr äüvaquv éréfadey, ele. M. Müller traduit : Et 
illis cirea suas in Syria res distractis. Mais, pour que cette traduction 
fat légitime , il devrait y avoir &à ri Tux. Je crois qu'il faut lire ‘low 
Zaious. — Plus loin, il est évident qu'il faut lire oùx épeoÿgewoe. La traduc 
tion prouve que le savant éditeur avait fait cette correction dans son 
a oublié de linsérer dans le texte. — Enfin, au commen- 












: petenéuare pegaxioxoy mvè, riv dpotéenta hs 
dyuus nai vi Huxiar épolav Exovra vof" Uripfohiv Avnëyw. Je trouve 
excellente une correction que M. Dübuer a eu la complaisance de me 
mmuniquer; il lit: éparétnte 4% &ÿ. — Plus loin (p. 14, $ 16, 
3), l'auteur exprime la même idée d'une manière plus simple, iv se 
Bis sai rhv Huxiav dpoias Equor Pire. 

Pag. 13, $ 14. OLD... dpor ratç éri rüv rpotépu Baréuv que 
Davos balle Papi Eapor r0û Amurplou vin abat mai 1è 
rüv ért6oGv Bpaarixév. Lise, en transposant : éri raie rô 
,#t0%. — Dans la traduction, les cinq derniers mots ont été omis par 
inadvertance. 

Lbid., $ 15. "On ot"Opogépreu mpaséevral… nav 1èv rhoëv ériCa 
Dcéonvess Aprap nv reg Képruper, airoi mpocavrpéôneav br 
Aprapädeu. Lisez :‘Aprapéôn. … nponvmpéOnenv. 

Pag. 21, $ 27. Kôbréc n16 ouvieuev Equv npèx aûrèv, mpogéeas voie 
vévaais ado deépsves nBtv Biaron? évhueoror npâtat var she marpilos. 
Il est évident que la négative prè° a été omise avant ävinensov. 

24, 6 33. "Erel 8 6 mpobôems oùe lpracs dx Ürandeoba… 
Lisez : Uravoicechat. 

Pag, 20, ligne 10. Meboÿons vèe Éopris vas, xa0° fiv Log He soùe Rae 
rpavevopévous dd 1üv dv Utpoyais Gveur Eéna répruv, xai Dà raûemv 
alriav 8 dns vf wuerèe EnOu très olxlas euvébauve, cuvébevro où 
nav oûçov rdv vagin. Il faut insérer l'article rhv entre roms et 
aitiav. 























SUR DENIS D'HALICARNASSE. 


Pag. 31, ligne 10. “Ent énpayuyiar érpérero, iv 
rupandba gepovcür dtün. Lisez 
G05 éokaiaur cléperot. 





go révnv tv ént 
ig. 27. Où dya- 








() Fnigmenta Historicorum græcorum, ete. vol, 1. 
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Pag. 33, ligne 5. Actor 2 rdv Etes péduota rBv Saw, d eue dre 
Aéborro dy, ph apérepor vis dpistongartas Ésurby mouiompas, 3 sv Bar 
Uepetions np avi mou fomtar du rhv de re Érauprlns émrGoo roux 
aa ace prgamadper. Le savant éditeur a fait sur ce passage la note 
erbüm rosomea: procul dubio ex antecedente male repe- 
titum; quo commisso, aliquis verbum finitum enavionsas mutavit 
in prxæmoñqueves. Je regrette de ne ponvoir partager cette opinion, le 
changement proposé ne faisant pas disparaltre la principale altération. Je 
pense qu'il faut lire : moionras GiKaËrhv, êx tie Érapelas, ete. 
Pag. 37, ligne 1. l'evopévne 2 sh rvaiss taûrme xigos à Graroc 
Lisez : l'otueves. — Hbid., lg. 29. Les soldats romains forment un com- 
lot pour chasser les Campaniens chez lesquels ils sont en garnison, et 
s'emparer de leurs villes et de tous leurs biens. Les arguments des conspi- 
rateurs, pour justifier un pareil crime, out beaucoup d'analogie avec les 
doctrines qui ont épouranté la société de nos jours. Je vals copier une 
partie de cette belle page d'histoire, en 3 faisant les changements qui 
mont semblé nécessaires. Toürous of Kapravk [dv] (1) safe olniaus dva- 
DayBérov, spariqauc re Urdéyevro daungats nai val ai Léo que 
Dogpoaimas. Tohorohs BE nai éépotiaures lave [roïe] (2) Kauraviav 
cixobot nai vüv dent xai rôre iv & Blog, mal révex vôv Jourdv État yévor, 
modnagrén se mebéda vai ROMEO sai npèx Urelav dMpimons yuupyoüay 
Glerms cbaav. Kar épyèc uv ob érarms@ ol gpougai hr guobevias rüv 
ébpurer dépfavor * Eure Braghuigépevor ras Que Uno 500 xépou rüw 
vabäv rompoix Urohoyiopods xacà prrpèv EépBavos (*) vai cunévrec à 
fous Deyov, dx dvoñruv épée morfgouate Epyos, el rogaÿm Lara 
méveté capes Ent sèv dv Pônay Blov évexduÿoars, Bla Jureè pv À 
Ph rodai 8 clogogal, mohépu Be vai ax évémauot cüdepla, ta 8 ôw 
avë ému Ba rag' dirons, ol [mdaieroi](3) doute <oïk Blorc sai 
û na fuégay dayeatuo dnopodrees, vai En pBDo ol sà jéx ph dvd 
evo dada soie cupGloda * sal he évéen àncypidauy dar oépbov- 
Dov opianv érogaioves dev 105 xa00 (4), où el révecs vépor te al 
éprone dk dopras raumplas émedoïer aëroïe, ds Kapravoïs où (5) ue 
Gard <fs nopoûme capains Devos” aa rdervre die rosame 
énévouas Boy, Gore xat Bye éréuuv, « Ti doi at dpéaones Bervèv, dèv 
« Kaprooùx Bibalôves râç bxelvuv Rôle xaréoquuev; Obrot vèp adrot 
« mpérapor oùm dx 100 crovbaiou (6) xemréevos vi viv macésgor, SR dre 














2) Omittit code 8. 
(2) Om. idem toïk. 

C) Peat-êre y avait-il plas haut &vhpôrav éréavo on ici avr. 
(8) OL 2 dabeué codes. 

(4) Post x2)05 semicolon post editor. 

(6) "Ex coder. 
(6) Hebiow cod 





+ HBlew conjecit editor. 
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« Ever Tubfnvoïs role maroneodanr aürhv, xal roi évdgue mévrac da 
« phéipavess, ré ve puvatung airüe nul robe Blouc'unt vèé #6 sal sh 
« rapapépnron Jépav rapabos, Gore oùv 8bey ruicoveu è 8 n à mé 
« Buerv, abrol he rapavoplac xaréplavres #25 Érépun, Ti dal ai 10 mudGe 
«ao (1) Hade Etat robes pégpe 100 mavtèc ypévou xapmoboQer rique 
« @ ete... » Je me suis confirmé en quelque sorte dans ma conjecture 
x reù amosadou, équivalente à celle êx +05 BüHioreu, en Ilsant le passage 
suivant de Nicolas de Damas : Tin rép &v po égpérrot raürz xap 
mobs, drè toù Bsiarou vai enomorérou qéueve, À rÿ roots ; 
(dit. de Coray, p. 227.) Pour rendre l'idée contraire, Denis. d'Halicar- 
masse s'est servi, dans ce morceau même, de l'expression &wu 105 
sac. 

Pag. 40, ligne 11. Kai rhv Tagaviva rôliv êv taie droÿiaus Eyovres. Le 
ms. donne éy +3 éroyiaxe. L'article ne convient point ici, ni au singolier ni 
au pluriel, Lisez : 8 ro broÿix Ex. Voy. Schæer, Melelem. crilic., p. 36. 
— Ibid, ligne Kar égyas pv daxäque roùs ‘Pnrivoux ve ebdampor 
viaé, Ere e ävabions épée, roevrü 8 dx rolapions EriGoubeéer Hg 
Eaxo' za npoodabèn morvarèr sô Bnofbiru Bolevpérun ès ypapuaéa, 
ravoigror évèpa xal réome omplac épyuréxions, npèe aèroû révra ‘Pre 
vous Anonreivas, xal iv ebBauovias er vhv qu aèrèe xataogels, Hi 
22 rois exparuéreaue Budaïv Gérorros Er val Meacrhvn dre mpérepoy Dev) 
metoôele, vai tèv rpémor vie émrynphauus oùv ang Boulevoduee, toùx 
rapuarépyas ral robe Émeavertétoux rür crpaiurdr cle 1à ouvéiquos éxée 
Daat. Le texte que l'on vient de lire a été copié d'après l'édition. Le ms. 
porte, 4" où rua%eis. Cette leçon est sans donte la vraie; autrement la 
marche de la période est fort embarrassée. En atlendant mieux, je me 
2 mpès aùroû rapexadeïre "Pryivous émoereivar.… 
en. or. Ye 6 muebils, elc. Cependant, si l'on 
croyait nécessaire de conserver évrxx, il faudrait toujours intercaler un 
verbe, tel que ragesahaîre, — Immédiatement après, on lit : Aemftie 8è 
érévru érobfriront qudtas ro Jévous, wivdvov Een pére où drixpe- 
Hagbévra Rod ré quhants rai taytiac Btépever.… On peut cor 
ger, sans hésiter : énvxpépasdas. 

Pag. 44, ligne 19. "H 8 flou, patodam rà rap oùs “Pnrivouc méme», 
282 rèv Déyuotov évauévoves ypévov émorDu, elc. Le ms. donne dva- 
Haïaz. 11 est donc probable qu'il y avait évapclvasa. — 1bid., lig. 32. 
Bimrbavoduvoc ( laspèx) évréyeofat sèc rapiwluniag, Eu à agente 
Lisez : dvéxeoba. Cette correction est due à M, Dübner. 
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DU T. lle DE FLAVIUS JOSÈPHE. 


pag. 7, fin du $ 1. Aüèe di... bed H réftux, clvm coïe xépreuatr 
alu sôv cperégsv dE drolaou irégueon. Je ne doute pas qu'il n'y eût, rü- 
&Q5, “OST” el, —'Erépuesiv est une excellente correction de M. DUb- 
ner, au lieu de régerow du ms. 

Pag. 8 (7). Abras xepaiac elyoy émbuEneulac oxdubv épdois mdayias, 
ebspôgous, Gen Bouknfrin nie Gp voñpan repérealar duvauévas: r' dxpv 
(scrib. éxpu) 3 rüv xapaudv À spédovees Hrav, À xéopor paympoudets, À 
Ggérava Élooibnpa À xarafpéersc svèc Emsffirtonves Evoles Bapite xô. 
pass. Je ervis qu'il faut meltre en parenthèse les mots êr” &xpuv.…. .. 
doaiämgz. Peut-être y avait-il xei, au lieu de à, avant xzrahféeras. 

Ibid., $ 4. Au lieu de xaréuyos, meltez sarégevyev. Dans la suite du 
récit, tous les verbes sont à l'imparfait, éretoéyouv.… mepueñivoun.… dy 
gouv. 

Pag. 9, ligne 5. Au lieu de onpeiaus, meltez ompaiaus. 

Pag. 10, après (9). Kal wav toütov rèv ypdevéréga mêer dut vivra 
pen muüv ve aa (nréuv, xal çéves dni Khelw, Je lirais volontiers : 
Es min. 

Ibid, après (10). *H 8 roû Iéfou Banc. … viv émodsav vüxtz dvi 
vaor Urailquos, dmnevie, Sfegérevros, où hs éveyeaias eümopadaa dore 
sep, nai draghapinas cuyvobe spayarias, elc. Mellez : imopoÿcz 1po- 
A» Gite vai raghap. 

Pag.13 (9). l'iverai 3h oûru val dvadaÿhfavres… Bo 2e pay, rai Xibous 
va dx, dx jo, patieanv, olabnoün mvevde SDXfore dgurmmaéte tv 
Barbépuv nai dia rô émpoabémntor 100 vrirahoy àv aglow Sols n dx 
haut ox ds +0 Expi@ès mepparuévuv, (npèc 8 xal é0péais taie Bolaïe, vai 
raÿra dx perubpou Baapéve,] KAÏ di 50 eos rüv devis, dd dé 
Dovras iv épapréiv roùx ëmd &rtuux. Voici la note de M. Müller : Hæc 
uncis inclusi, utpole quæ sententiam interturbent. Ab epitomatore 
male inculeata. Je crois qu'il suffit de changer la ponctuation et de 
supprimer le dernier «at; on sait que les copistes sont prodigues de cette 
particule. Ainsi, je lis : neppayévav: rgès 8 ua dépôms rai: Bohaïe, nai 
raüra dx peratgou, Balopéns Bi 10 RAM cv dvavlur, où BDavrus.… 
roùs ëxd TOY évruux. 

Pag 16, après (0)... “Erage nine mpooupeiboes (sÿ see) vès 
av Er ef memmquias, rc dE Umorgéqeuc, xivoupévas éni Bémpae al 
3 8e xpooéyoivro, médeus à” éxpô (6crib. éxpan) rüv usa Fermée 
vots évérrvacos di: dphaupéves éiGdeun vois elqemuv. Je crois qu'il faut 
lire, uvouévag. Rien n'est plus commun que la confusion de ces deux 
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mots par les copistes, Plus loin (p. 15, ch. V 
9x, le ms. donne sivour. 

pag. 18, ch. VIIL. Où êre fon phévets ol Bépéagos dre +9 agerier 
oxparÿ râgav iv méduv rauorouhaaatat, [hai] ol va iv rôev Ov Uro 
505 éxpodonireu dpfluvbénes où, S'il était permis de hasarder uni 
conjecture sur un fragment aussi incomplet, je proposerais , "Oxére 
iaxy, ou bien cüxw &.…… Si l'on adoptait la première de ces conjectures, il 
serait. inutile d'ajouter xai au commencement de La phrase suivante. 





au lieu de éxéveur drmpé 














